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RIMOUSKI A LA FIN DU XIXe SIECLE
par JOSEPH GAUVREAU

• R e s p e c t u e u s e m e n t  d é c  
S o n  E x c e l le n c e  S ir  E u g è n  
F is e t ,  l i e u t e n a n t  g o u v e r n e u r
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Les deux princi­
paux bardes qui, 
en vers et en pro­
se, ont le mieux j 
chanté Rirnouski 
s o n t  le Docteur j 
Joseph-Charles (eu ! 
Jean-Charles) Ta - \ 

ché .e t A r t h u r j 
Dr Oauvreau Buies.

U n  g r o u p e  d e  “ j e u n e s s e s ”  d e  R im o u s k ï
à  c e t t e  é p o q u e

A u  R o c h e r  B la n c
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1•/Le Docteur Taché était natif d< • j 
Kamouraska.

L'on a  accusé bien des fois le 
politique de nous enlever no; 
meilleurs hommes. Il est assez ! 
r :c qu elle en apporte d'ex , 
ceuents à lu vie professionnelle, j 
L/.uepiion ou non, c est iu poiiti ' 
que qui a  cjra.iiie Rimouski de 

ses premiers excellents . 
m eueans, en 1845. Deux ans 
plus laid, il retournait a  ses 
tmures amours, étant élu députe 
de Rimouski. il siégea dix ans au 
parlement ue Toroiua, a..* Mont 
real ou a_> Kingston. m court.' 
desquels il consacra ses loisiis a 
écrire « L Ermite de file St-dar- 
nabé », « L Iiet au Massacre ».
« Forestiers Canadiens », etc. ;
Après avoir brillamment repré­
senté le Canada aux Expositions !
Universelles de Pane il devint le . 
premier sous ministre au i n-tii j 
culture à  Ottawa lors de 11 Cou 
fédération. 11 était 1 sa 
lorsqu'il mourut en 1890.

Arthur Buies, bien que ne à la Fiset, Isidore Côté.
Côte des Neiges de Month-ai, esi gène Fiset, Anne-Marie Gleason, Camille D'Amours, Stella Pouliot, Mina Caseault. Rangée du bas, do 
réclamé par Rimouski comme gauche à  droite : Romuald Fiset, Elisa Chauveau, Edouard Martin, Jos. Mousseau, Marie Chauveau, 
l'un des siens. 11 lui élevé ; ur Ernest Bélisle, May Pouliot, Pierre Chauveau (fils de Pierre), Charlie Chauveau (fils du juge Alexan- 
ses tantes, les Demoiselles lira- dire), Alexandre Chauveau jr (fils de Pierre). Dans cette photo, on reconnaîtra, entre autres, Mme H.- 
peau, seigneuresses de Rimouski, R. riset (Atata i-arenu, Mme Friyon (Souris Caseault), Mme C.-P. Casgrain (Germaine Mousseau;, Mme 
et c'est ici ou à Ste-Luce, une pa- W.-A. Huguenin (Anne-Marie Gleason), Mme Prudent Vallee (Mina C aseauu, parmi ce lies ;ui .h- 

que s'écoulèrent sa ! vent encore, 
premiere jeunesse et la plus , 
grande partie de toutes les va­
cances de sa vie. A l'heure de sa j  [ut plus constant en médecine tous plus ou moins vieux, des ; uns, musique aes vagues ie - 
mort, il était à se construire, à  la qu'ailleurs. habitués du Château Rouleau, su. , uunt la plage, constituaient ses i
Pointe Réhel, une maison de tout j £n 1890, s'ajoutèrent trois nou- les débris duquel s'élève autour .normes. La fee Mélancolie habi j
repos qu'il n 'a  pas habitée. velles recrues : Alexandre R- 1  d'hui la fastueuse résidence de- ht là et la Poésie immanente j

Les chants de ces deux bar- marf4. Edouard Martin et i autte. Son Excellence le Lieutenant dans l'air planait au-dessus des; 
des émérites s'arrêtent autour de Simard rebroussa chemin. Gouverneur, le Général Sir Eugè cimes. On s y rendait en grand'-

En 1891, Ernest Bélisle, le soli : ne Fiset, sans omettre, comme charrette, bruyamment, en clian 
Depuis lors, il semble y avoii taire, augmenta d 'une unité le auréole de gloire, la prenante fi- v.mt : i'uurne ma roulette et vi »

une solution de continuité, si Ion contingent universitaire. J o s .  gure d ’Arthur Buies, le maître du irons la Sitôt rendus, il se fai ; 
excepte les odes charmantes mais Mousseau, étudiant en droit, n é- verbe qui ne vieillit jamais ; vous ; sait comme une course folle de j 
hâtives de la presse locale, et cet- tait-il pas aussi de sa promo- comprendrez sans peine que les I uerdrix apeurées et, a  l'instar d e , 
te riche documentation de faits et tjon ? j chefs de file ne manquaient pas ' celles-ci, toutes traces vivantes
de dates recueillis à  l'occasion du £n ]892, Josué Pineault, son pour dresser des programmes d'a- disparaissaient à la faveur des
centenaire de la paroisse, en cousin J.-A. et plus tard son Irère museinents et que la difficulté de buissons qui ne manquaient pour-
1929. Georges, étudiants en médecine ! l'époque était le choix à faire. tant pas... d'ardeur ni de fumée de

Sens I ^ S c c é - C œ u , .  so n. 1 * S S n S S S  i

P P  m m à  isF ip E imm.valent suscité le goût. Aucun de miuare )UCie ans
... j .  . . i • . .__ , , , . nos aînés n'avait refusé leur inmille, avec d autant plus de se- n 1895, et la hgnee ne s est plus , vitation. L-on lait couramment

n e u x .d e  dignité e, de savmrTm ^  . . .  , ! comme d un lai, d'importance
re que. depuis vtngl a n ^  un jxh A c e l^  quinze,ne a,ouïe: l e s j d ^ n u l t  à  la belle étoile. sur 
lait: episcopal était érigé dans son mllrGS Fiset, Marc-Aurele, Edou- ! v d i h =
enceinte. De ce jour, les predica- • circj et j0hn ; ies Chauveau. Alex- 
tions furent fréquentes, impérati- ancjre et Charly, et leurs cousins 
ves, et faisaient souvent allusion jjjs Pierre ; Léonidas Dionne, 
aux reproches d'un certain évê-1 Isidore Gagnon, John Sylvain ; 
eue, au temps jadis. C est à  qui j(?s fessier, Emile, Henri et An

gusto ; Elzéar Sasseville, Ls-de-G.
Belzile, Marc-Aurèle Drapeau, 
lean Martin ; les Blair, Edgai 
Couillard, les Relieur, les Dos 
tous : tous de même compagnie,
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1 ms la 5a! le d'au cher, 
la Cour Super: et 
i tre district de i 

;uns les proto:
ncier et geôlier Edouard Th< 

able Charles L e p a g f i l s  Jacques 
Drapeau, Napoléon Be 

Au premier pl

le Jusv ê t t e  photogra: 
•antaine d'an:;

du Ha
était en 
à  1905,
: .lies Pri

ire :e ssec
22 es-E. Lame,

i eu ait* Rangée du haut, de gauche à droite: Atala Parent, Olympe Chauveau, « Souris > Caseault, Alexandre ^héh^L.-N.* 
Chauveau, Amérilda Parent, John Sylvain. Les trois debout, en arrière: Germaine Mousseau Edouard

Deuxième rangée (au centre), de gauche à  droite : Annette Mousseau, Eu-

qu i a
ri 31:

11 idussier avAssetin,
I glide Martin. H. C. le T o n :; 
.avocats Norbert Pc ’.lot R.-A. 
Louis Taché • •? j .-a B. Mc:tin

, figure bien c 
: sont disparus sauf

agis
U:\

a rd
ie  1.1. Tou?:) Prr"ton i»

R. et M. Ed.
I X . ux

,e Jean Me u.
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R IM O U SK I ( v u  d ’u n  a v io n  )roisse voisine,
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reux d'ouvrir l'écluse de nos sou­
venirs sur Rimouski à  la fin du 
XIXe siècle, comme témoignage 
de vénération envers celui qui 
symbolise aujourd'hui l'idéalisme 
de cette déjà si lointaine époque.

La première période de la vie 
vraiment sociale et mouvementée 
de la petite ville de Rimouski, 
qui ne comptait pas 2000 âmes 
en 1900, date de la dernière dé­
cade du XIXe siècle.

Enfin, Philippe Bégin vint ! A-

■ w j  .
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1894, Antonio Couillard, l'actuel 
Magistrat du District de Rimouski, 
et Eugène Fiset, notre Sir Eugène 
actuel.

Si vous faites la récapitulation, 
Jusque là, Rimouski avait as vous comptez une quinzaine d'u- 

sez sagement vécu sa vie de fa- njVersitaires à  Rimouski, de 1890

Au large, Vile Saint-Barnabe. A gauche, l'ilet-à-Canuel.
* * * * * * * * *  f/ *  *

d'autrefois, d a n s , en bas, de six heures à  minuit, 
l'isolement, nos si sympathiques chez-nous. A 1 pour les répétitions d'urgence ! 

coteau boisé, entouré de un demi-siècle de distance, les fl paraissait comme un phare Fin du si-' : : 
vastes jardins fleuris, nous iai juchas nous en reviennent enco- dans la nuit, au sommet de la thur 'hamber; 
soi* toujours bon accueil. re, prometteurs, enchanteurs, a- ville. El pourquoi ne pas le dire.. ble régionalisa.

Ah, les belles soirées d'autre- j paisants. Ç’est de là que no^j le beau, le charmant. 1 inoublia- ( bec 
fois, au son du piano, de la har- I vient tout 1 humanisme de nos à- ble de ces soirées récréatives 1 

de la mandoline et des vio- ■ mes. Coteaux, monts et collines, préparées de longues mains, c'est 
Les occasions ne manquaient Ions ! Du cornet aussi, lorsque i cirbres géants, petits arb risseau-, qu elles étaient agrémentées par 

pas. Les embarcations non plus. I-.ector Labelle était en veine. Et [ fourres et buissons, bruit des va- la présence du beau sexe qui te 
Les yachts é(aient nombreux, pouiquoi ne pas le dire, surtout ; gués, vue des étoiles, musique nait à  sa part de mérites, comme 
mouillés dans la rade ou atnar- du violon de May ! Non, nos o- de chambre et propos d amis, 1 autie tenait aux charmes de la 
rés aux quais. Les principaux ce.- ! reilles ! La radio ne nous a etuo- rien ne saurait jamais vous sur- collaboration féminine, 
pitaines s'appelaient Pierre Thé-, re fait entendre rien de compara- passer en harmonie, en charme, j Les temps ont passe ! Los pe- 
riqult, Adhéinar Martin, Charles ble à ces concerts improvisés de on douceur et en paix ! jehes a  fascines longues d un de-
Lepage, Alphonse Fournier : mi-mille, qui s enfonçaient dans
Frank Poulin, Blair, Tessier, Chau-| oiIATRF POTACHFS DF Jusqu'ici, nous n'avons parlé d a vase vis-à-vis chaque terre, a
veau. Et puis, la goélette du Pè- RIMOUSKI que des vacances, voulant don- ; Notre-Dame du Sacré-Coeur, son!
re Abraham Caron était l'aviso! c iogn ner aux universitaires tout le mé-1 disparues. Au pied du Rocher
incomparable de l'époque ; mais rite qui leur revient. Mais le reste : Blanc s est élevé un magnifique
l'on compte sur les doigts de la i |K $ ja ro g ^ Œ M g * E g g n e E B g  de 1 année, du mois d'octobre au | hôtel servant de relais aux auto­
main les privilégiés qui prirent mois de juin, les Rimouskois de la ; mobilistes qui, ! été, parcourent la
place à  son bord pour l'une de fin du siècle ne vivaient pas que | route nationale de Levis à  Caspé.
ces fantastiques randonnées dans de souvenirs. Ce qui leur restait I Les alentours du Rocher sont
le Golfe, aux alentours des îles- 1 de « jeunesses », alors, s employ- bordés de jolis cottages où les Le plan de Chan-.I
St-Pierre et Miquelon, mystérieu- B  ait à  des choses moins bruyan- Rimouskois, de préférence, vieil- prévalu ; mais à  dire vrai, il n'en
ses expéditions au pays de la iné tes peut-être, moins demonstrati nent prendre leurs ébats. Un quai était pas l'auteur. Le Docteur f -
duse, dans File de Cythère, dont ves, mais non moins joyeuses et u été construit sur la plage pour ç . Taché, député du Comté de Ri-
on revenait toujours fortement ap- H C e B  K rV ™  H  plus utiles. Pas un hiver ne se favoriser le cabotage. Lélectri- rnouski sous l'Union, l'avait pre-
provisionné, la tête remplie de passait sans être témoin d'une m*é et 1 aqueduc sont rendus là. conçu à  l'époque de so::
souvenirs et d'anecdotes qui dé- grande soirée dramatique et mu- Si les décors sont encore pittores- i quai. Le Docteur Taché quitta Ri-
frayaient les conversations bien » sicale, au profit dune  oeuvre lo-r Hues, s ils persistent en dépit de I mouski vers . I860 pour n'y plus
au-delà des vacances. Cela, c é cale. La jeunesse en faisait tous toul ce Qui les masque, si le Ro- revenir. Son contemporain et sou.
tait du sport de grande envergure les frais. La salle d'audience du cher est à la base de toutes les j ami Intime, Majcriqyo le vé-
qui n'était l'apanage que du pe palais de justice, généreusement habitations, il n est plus le seul ; nérable Grand Connétable de la
lit nombre. La masse devait avi- mise à  sa disposition par M. As- charme qui nous l a  fait tant ai-1dernière moitié du XÎXe siècle, so
ser à  choses plus faciles, à portée selin, le sympathique shérif du mer. j fit le protagoniste de son plan. Ar-
de mains, sur la terre ferme. temps, était transformée en salle Mais pourquoi donc l'aimions- thur Chamberland, protonotaire,

Gogaille, musique et danse de spectacle. La chambre du iu- nous tant ? i homme de tète, homme de coeui
constituaient à peu près les seuls ge devenait la principale coulis- N’est-il pas à  propos de le rap-
arnusements de l'époque. se, et la chambre des avocats peler afin que les touristes de

La gogaille s'effectuait un peu l'arrière-scène indispensable. Les passage à  cet endroit prennent le
partout, de préférence au Rocher Debout : Edouard Martin, Marc- exercices préparatoires duraient temps de s'arracher à  leurs dis-
Blanc, qui n'avait encore rien per- Aurèle Fiset. Assis : Alexandre longtemps. Oui ne se rappelle, en tractions de ville qui les accom- sent dans cette page et en page

ses charmes primitifs. Simard, Joseph Gauvreau. Avant ces soirs d'hivers rigoureux, l'as pagnent partout, pour s'incorpo- 3 ont été photogravées à  l'ate-
muald, John. — Marc-A.urèle ab- Grands arbres racornis par les la sortie du Séminaire, il y a  50 pect féerique que prenait le pa- rer à  nos vieilles âmes e; vivre lier de photogravure de 1 Impri­
ment. vents du large, fourrés et buis- ans. lais de justice illuminé du haut un peu de notre idéalisme d 'a u -1 merle Isidore Blais, à  Rimouski.

(refais ?

sur un
d

Oue-
, menait 

de presse 
conféren 
faveur du port d 
l'on voulait dém 
ques pour les am 
au-Père. Le port,

ne o

s e,:e,
u

c etc
des conversations de 
Deux Rimouskois ne j 
tre on face, l'un de V 
Yaborder ! P. ;v: > 
si convaincu mais à I . : : :. 
pressionnable. ce qu'il en 
du noir, surtout lorsqu’il s' 
pour lui de répondre à  une polé­
mique serrée que l'on attribuait 
non sans motif, à  une fine plume 
féminine de Rimouski..., sa voisl

ne dérogerait plus, en plein jour, 
aux vieilles coutumes, et nul 
n'aurait songé à  innover, dan:, ni 
crainte d'un reproche, sinon d 'u­
ne interdiction plus ou moins voi- 
loe. Cette stagnation dans 1' 
quis dura jusqu’en

ut
■

1

i
nv

1890,
1ère de l'émanci-

a'ors LES ENFANTS DU SENATEUR 
FISET. EN 1893que commença 

potion qui fut pour son bien, grâ­
ce à  Dieu, parce que "les nou­
veaux venus substituèrent aux 
joyeusetés clandestines la vérl 
table vie de société, la vie au 
grand air, les excursions saines 
sur les eaux et dans les bois. Les 
circonstances favorisèrent ce • .ou-

r
ne.

** *  'vement nouveau.
Avec l'aîné des Fiset, Romuald, 

aujourd'hui magistral de District 
retiré à  la Rivlère-du-Loup, surgit 
en 1899 une pléiade d'uni zersi- 
taires qui devinrent les chevaliers 
du bon ton et de la vie sociale, 
seule promotion de 1889. au Sé­
minaire de Rimouski, constituait 
étudiants en droit Romuald Fiset, 
Arthur Côté et Thomas Côte. Ces 
deux derniers emboîtèrent le pas 
dans le journalisme, qu'ils 
quittèrent plus, 
n'étudia la médecine que pour se 
procurer des plaisirs d'arpèges et 
caresser davantage son petit har­
monium, son cornet et son vl >.on. 
Isidore Côté, la sagesse incarnée,

V *«9 ?
9

*\

M

(Suite en page 3 )ne
Hector Lubelle 7

Toutes les vignettes qui parais-
Debout : Edouard, Aimée, Eugène,
Assis : Corinne, Hedwidge, Ro- du de
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E n f in  u n e  p r é c i s io n  s ' im p o s e  s u r  c e  c h a p i t r e .  Il n ' e s t  p a s  e x a c t  
' de  d i r e  y u e  i L y n s e  p  r e ç u e  la l a  m i n e  n o m o r c u s e  s a n s  s e  s o u c i e r  t ics R EPORTAGE IRRADIE DE L'OU­

VER TU R E DE LA LEGISLATURE
iIn stru c tio n s  d u  p rem ier  

d im an ch e du  Carêm e  
à la  ca th éd ra le

par S, Exc. Mgr C ourchesne 

Les e rreu rs  et vices opposés à ia sa in te té  du m ariage

m o y e u »  iju o n  a m  a  tie i n e v e r .  L c .gu»e  r a p p e l l e  411e te» lui» tie ta  t e m -  
a  1 u s a g e  t ic s  o icn »  s e n s ib l e s ,  u e  to u s  te s  b ie n s  

. n a i s  e lle  l i e n t  q u e  la  lo t  m o r a l e Hieifflzu/iej iV ia .iW > a u U l l l

X  zs c u s io ie s ,  y c o m p r i s  v e u x  u u  m a n a g e .
i i i i u i i n i c i i t  7.i ou  c e o n o iu iq i i c  o u  xov i .ue  e t  q u e ,  i .t  ou  il y a C U I S S O NMARDI. 20 FEVRIER 

A 3 heures p.m. ;>> .
. . a n g e r  ti y  c u m r v x e m r ,  u  u  y a  p a s  a  n e s u e r .  u »  p r e u i c a  l e u r s  c a . n o -  
n q u t s ,  vu  g e n e r a l ,  r c c o m m a m i e i i i  u  u s e r  u e  s e s  t i r o n s  n a n s  le  m a n a g e  
p a r c e  q u e  ia  m o y e n n e  t ie s  v e r tu s  s e n  p o n e  m ie u x .  A u i r v i n e n t  n  n y  
.« qu  u n e  s o l u t i o n  : l a  e o i i t in e n e e .  L e  c r i m e  n ' e s t  p a s  u n e  s o lu t io n ,  ti 
e s t  i a  n e  d i s so lu e ,  u n e  m o n  t o t a l e  n e  la  vie s p i n t u e u c  e t  ni  m o r t  c o m ­
m e n t é e ,  p r é c i p i t é e ,  Ue la  vie pn .vst.p ie  n u  n e . . t i q u a n t .  I l  e s i  u n  su iv i -

m #  La p u re  et appétissante  saveur tie 
la mélasse de  table  HEM A Extra 
l ine la rem l ind ispensab le  à toute 
c u i s s o n .  E m p l o y é :  la d a n s  la 
p répara t ion  îles m ullins,  gâteaux, 
pain au g ingem bre,  "cookies" ,  etc,

T ,, , , ,  l, i  m e m b res  .le  v o ire  fam ille  raf- 
fo lv ron l ilv l.i tlv livivu»f %.ivvur i|iic  th iim e  a  . .
."i u m ir  t 'iiU ton  la m vl.isw  ti r  i.iM r H hM A  , N
Ix iru  l in e . I Ile e%C si Inum e p o u r  i,,lu ‘/ >  >

W  VENDUE A  LA MESURE 
^  PAR VOTRE EPICIER V '

mRadio-Canada transmettra le 
mardi, 20, de 3 h. à 4 h. de l'a­
près-midi, un reportage do l'ou­
verture de la législature du Qué­
bec. Les auditeurs auront ainsi 
l’extrême avantage de suivre cel­
te imposante cérémonie dans tou­
tes ses phases : le discours du 
trône lu par Sir Eugène Fiset, 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince, l'élection du président de 
la chambre, etc.

Ce reportage a été confié à M. 
Gérard Arthur, annonceur en 
chef du poste CBF et à M. Aurèle 
Séguin, directeur du poste CBV 
à Québec.
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r.i  u n  prv.Mtivni u c s  L i a i s - l u i s  a  p a r l e  a  ee  p r o p o s  ne Ine  u e  la  l a in i i i c .  
race suicide. iTSrL o. «Ip i.i iw l o n  s u i t  les  d i r c v l i tm s  d e s  d i r e c t e u r s  d ’â m e s  e t  d e s  p r e ­
d i c a t e »  rs  t a I l u d i q u e s ,  o n  se  iv n t i  c o m p t e  q u  e l le s  v i e n n e n t  d ' u n e  c o n ­
n a i s s a n c e  s a n s  n iu s io n  d e  la  m o r a i n e  m o y e n n e .  1E 1 u  a r r i v e  q u e  le s  
v i u a n l s  i s su s  d e  c es  m é n a g e s  ou  j o u  a  t r a n s m i s  la  vie s a n s  c a lc u l s
d é l i a n t s ,  r e n c o n t r e » i  s u r  c e r t a i n s  p .u i e r s  s o c i a u x  les  r e j e t o n s  d e s  l a -
m Ules q u i  o n t  v o u e  l e u r  p o s i c r i i c  a  la  d é g é n é r e s c e n c e  p o u r  a v o i r  o b é i  
a u  v ice  e o u lo i  l a o l e .  Il n  y a  j a m a i s  r i e n  d u  r e p a r a  oie d a n s  1.1 vie de
ceu x  q u i  o b é i s s e n t  a  la n u  e u  r u e l l e  : ils l m i s s e n t  p a r  m o n t e r  lo i  ou
,a r t i .  i e s t  le s u r c r o î t  p r o m is  p a r  le  s a u v e u r ,  l a i i m s  q u e  le r e j e t  lie 

luis n e  p r e p a r e  p a s  u . s  r u i n e s  q u e  p o u r  I e u  m u e .  i  c s i  e n v o i  c u n e

i l  6 ' - ^ 25
L 'e n c y c l i q u e  C a s t i  c o m i u b i i  ( P ie  X I ,  31 d é c e m b r e  

■ « jp j  1U30) e s t  u n  a p p e l  à  Ja  p i é t é  f a m i l ia le .
SRBü n o u s  c o m m e n c e r o n s  le s  i n s t r u c t i o n s  
H H  l ' é d u c a t i o n  c h r é t i e n n e  d a n s  l a  f a m i l le .

les  v ices  d é n o n c é s  p a r  P ie  X I  s o n t  c e u x  d e  I i m p i é t é  
tju i , n e n a c e  le  s a n c t u a i r e  tic la  f a m i l l e  a p r è s  a v o i r  v id é  

' W  % .'' t r o p  d e  c o n s c i e n c e s  d u  s e n t i m e n t  
D ieu .

C 'e s t  p a r  la  q u e  
c a r ê m e  

Les e r r e u r s  e t

I
du Mir

▲% •• I
(it* la  j i r r s c n w d e

¥ ■ :
ViA
m is é r i c o r d e  d e  D ie u  q u e  les c o u p a b l e s  s o i e n t  s o u v e n t  a m è n e s  a  p l e u r e r  
a v e c  d e s  l a r m e s  <lc s a n g  u c s  ic i -o a s ,  l ' e r r e u r  d u  l i b r e - c x a m e n  t r a n s p o r -  
icv  d a n s  la  m o r a l e  f a m i l i a l e .

mm I■
I - i  p i e t é  e s t  à  la  fois 

( on  vie t ion  tic n o s  d e v o i r s  d e  j u s t i c e  
g a r d e ,  g r a n d i t  la  v ie  : D ie u .

1 > 7 ‘c o n v ic t io n  e t  s e n t i m e n t .
sa u v e -  
S e n  t i ­

e n  ve rs  t o u t  ce  q u i  a p p o r t e  
p a r e n t s ,  l a  p a t r i e ,  l ’Eglise ,  

c o n v ic t io n  e t  q u i  p é n é t r e  l ' â m e .
RIMOUSKI EST

a im e n t  i s s u  d e  c e t t e  
l a  vie e n  l ' u n i f i a n t  :

M. et Mme Jos. Ross (Marg. 
St-Laurent), font part ci leurs pa­
rents et amis de la naissance de 
deux filles, baptisées le môme 
jour en l'église de St Yves de Ri- 
mouski par M. l'abbé Alfred Bé- 
.rubé, cure : Marie-Anna-Réjean

C es t r i b u l a t i o n s  s e r v e n t  a  q u e lq u e  c h o s e  p u i s q u e  la  vie h u m a i n e  a p p o r t e  j0 .c>cje>,  jG ,n ê m e
so n  s o u r i r e  a  c e u x  q u i  v o i e n t  l e u r s  e n f a n t s  s  a p p r ê t e r  a  l e u r  s u r v i v r e

d o m i n a n t  t o u te
r e c o n n a i s s a n c e ,  r e s p e c t ,  p u d e u r ,  t e n d r e s s e ,  h o n n e u r  

ou  n o b le  f i e r t é ,  t e l le s  s o n t  les n u a n c e s  d e
Q u  u n  c h e f  d e  l a m i l l e .  q u 'u n e  f e m m e ,  

f a m i l l e  n e  voit

La fidélité conjugale. 9 9UN PRODUIT PUR — S A N S  ME L ANGEI «
ve s e n t i m e n t  c o m p le x e .

I A- s e r m o n  d u  s o i r  t r a i t e  d e s  d e u x  a u t r e s  b i e n s  d u  m a r i a g e  : la 
f i d é l i t é  c o n j u g a l e  e t  le s a c r e m e n t  a v e c  s e s  g r a c e s .

I,c s e c o n d  b ie n  d u  m a r i a g e  e s t  la  f id é l i té .  A u x  t r i b u l a t i o n s  de  
la  c h a i r ,  h u m i l i a n t e s  à  l ' e s p r i t ,  la  p o s t é r i t é  o f f r e  u n e  c o m p e n s a t i o n .

s o i e n t  c o n v a i n c u s  q u e  la 
p a s  s e u l e m e n t  p a s s e r  p a r  les p a r e n t s  la  vie 

e n f a n t s ,  m a i s  q u 'e u x  a u s s i  ils t r o u v e n t  d a n s  c e t t e  
l ' a u t e u r  d e  la  n a t u r e  et

q u i  va  a u x
s o c ié té  i n s t i t u é e  p a r

s a n c t i f i é e  p a r  l ' a u t e u r  d e  la R e d e m p t i o n  
p r i n c i p e  d e  v ie,  u n e  s a u v e g a r d e  de  l e u r  vie p h y s iq u e ,  i n te l l e c t u e l l e ,  
r a i e  Q u e  le s e n t i m e n t  so i t  à  la h a u t e u r  d e  la c o n v ic t io n ,  et l e u r  vit-; 
p a s s io n n e l l e  s 'o r i e n t e  v e r s  le b ien ,  l o in  d ' e t r e  u n  d a n g e r  p o u r  le r e s t e  ! A so n  t o u r - 1:1 
c'e la so c ié té .  B é n ie  so i t  i i n t e r v e n t i o n  «le la r e l i g io n  q u i  p e u t  a in s i  1:1 P o ly g a m ie  e t  la  p o ly a n d r i e ,  
s u b l i m e r  e n  les s u r n a t u r a l i s a n t  les é l é m e n t s  m a t é r i e l s  d u  m a r i a g e .  c o m p e n s a t i o n s .

L 'e n s e i g n e m e n t  p o n t i f i c a l  t i e n t

u n .
jour, eut

uour parrain et marraine, M. et 
f idél i té  con juga t e ,  g a r a n t i s s a n t  l i m i t e  du  m a n a g e  con t r e  M m o  WoUje Goule; cousins de 

a p p o r t e  aux  c h a r g e s  de !anwllc ses

m o -

l'enfant. Porteuse Mme Médéric 
Pilote, amie de la famille. Marie 
jeannette-Lorraine, eut pour pa: 
rain son oncle M. Adélard Ross 

marraine, Mlle Jeannette Gou- 
* ; let.  sa cousine. Porteuse, Mme 

Napoléon Dumont, grand'mère 
de l'enfant.

_r
:1. 'u s a g e  m a t é r i e l  d u  m a r i a g e  d o i t  e l l e  m o d é r é  s u r t o u t  a u  d é b u t ,  

n o t e  Vic X I,  a l i n  q u e  si  d e s  r a i s o n s  m a j e u r e s  o b l ig e n t  a  la  c o n t i n e n ­
ce ,  l 'on  se s o i t  r e m i u  c a p a tn e ,  p a r  s a  t e m p e r a n c e ,  u  a c c e p t e r  c e t t e  c o n ­
t r a i n t e  m o r a l e .

. l i a i s  1 u s a g e  m a t é r i e l  du  m a r i a g e ,  p a r  soi, n e  s u f f i r a i t  p a s  à  l’a ­
p a i s e m e n t  d e s  s e n s .  ( "est le r ô l e  d e  la f i d é l i t é  c o n j u g a l e  d ’a s s u r e r ,  p a t

/q u e  t o u t e  q u e s t io n  f a m i l i a l e  est  
r ien  d e s  r é a l i t é s  d ’ic i -b a s .  

■etigion, r i e n  n ’e s t  p lu s

u n e  q u e s t io n  d ’é t e r n i t é . t o u t  en  n ' i g n o r a n t
A ussi  b ien ,  a p r è s  les  a t t a q u e s  c o n t r e  la 
q u e  ce l le s  qui s e u  p r e n n e n t  a  la f a m i l l e  e t  d o n t  l e s  <• 
p lu s  à  r e d o u t e r  q u e  le  d é s o r d r e  p o l i t i q u e  
f a m i l l e  a  t e n u  e n  C h i n e

nUutslewi! v>re9tg r a v e
•  c *c o n s e q u e n c e s  s o n t  

A ins i ,m e m e . p a r c e  q u e  l a  ;
pay - a u r a  pu  s u r v i v r e  à  la  d é f a i l l a n c e  m e  

m e  d e  l 'E t a t ,  e t  b e a u c o u p  p e n s e n t  q u e  ce  p a y s  s u r v i v r a  à  la d o m i n a t i o n  
é t r a n g è r e  q u i  s 'v  é t a b l i t  p r é s e n t e m e n t .

O n se  t r o u v e  a in s i  i n d i q u e r  le s  
e t  des. v ice s  d é n o n c é s  p a r  P ie  X I .

: * vl ’a m i t i e  et la  g a r a n t i e  q u e  d o n n e  la  c o n q u ê t e  o b t e n u e ,  q u e  l 'o b j e t  de  l a  i . 
c o n q u ê t e  v o u s  r e s t e r a  t o u t e  la  vie. l ) e  l 'a  m e  l ' a p a i s e m e n t  r a y o n n e 1

I tr
J l J

- r h )

H o m m e s  d e m a n d é s  p o u r  v e n d r e  
à  d o m ic i l e  n o s  225 p r o d u i t s ,  t o u s  
s o n t  d e s  n é c e s s i t é s  g a r a n t i e s ,  
o u t r e  u n  r e m è d e  q u i  a  25 a n s  d ' e x ­
i s t a n c e .  V e n d e u r s  p e u v e n t  se  f a i r e  
$20. à  $30. p a r  s e m a i n e .  C a t a l o g u e  
g r a t i s .  l ) r  N. A. S i ro i s  K n r ’g.  S t e -  
A n n e  d e  la  P o c a t i è r e ,  Q ue .

j u s q u ' a u  m o n d e  d e s  c h o s e s  s e n s ib l e s .  Les d o u l e u r s  c o m m u n e s  se  c h a r ­
g e n t  d  a r r o n d i r  les  a n g l e s  i n é v i t a b l e s .  I e s  e n f a n t s  t o u t  le r e s t e .

I n e  fo is  d o n n é  le l ib re  c o n s e n t e m e n t ,  il n e  t i e n t  p l u s  à  l ' h o m m e

s o u r c e s  p r o f o n d e s d e s  e r r e u r s

BIEN -ETR E!”e n
Les d e u x  e n t r e t i e n s  d u p r e m i e r  d i m a n c h e  d u earn in ' s u i v e n t

1 o r d r e  a d o p t e  p a r  le l ' a p c  e t  q u e  t o u s  les  t h é o l o g i e n s  o n t  su iv i  d e ­
p u is  .sain t  A u g u s t i n .  A p r è s  a v o i r  r a p p e l é  l ’i n s t .X i t i o n  d i v in e  
d u  m a r i a g e ,  i ls  e n  o n t  e n s u i t e  é t u d i é  les d e v o i r s  
n o t i o n  d e  so n  t r i p l e  b i e n  : l a  p o s t é r i t é  

f id es )  e t  le  s a c r e m e n t

\d e  t r a h i r  s a  foi e t  il d o i t  et il p e u t  t i r e r  p a r t i  d e  la  vie à  d e u x .  O n  s e  
r a p p e l l e r a  q u ' i l  f a u t  g a r d e r  le r e s p e c t  d e  la f i d é l i t é  : n e  p a s  h a n t e r ,  

p r é t e x t e  d ' e x p é r i e n c e s  et d e  s e n s a t i o n s  i n é d i t e s ,  te s  m i l i e u x  e t  les 'i K
( d o g m e )  

( m o r a l e )  d ' a p r è s  la 
p r o i e s ). l a  f i d é l i t é  c o n j u g a l e

s o u s
l e c t u r e s  d on la  f id é l i té  s o r t  a m o i n d r i e  et t r o u b lé e .  D isc ip l in e  d e  l 'e sp r i t

/

et d u  c o e u r ,  c a r  il e s t  d e s  r e t e n u e s  n é c e s s a i r e s  d a n s  la vie c o n j u g a l es a c r a m e n t u m ) .

^ /m e m e .I NUm
M a l t h u s ia n i s m e  e t  n é o - m a l t h u s i a n i s m e FABRICATION CANADIENNE

LA m, 4Le sacrement ei se s  graces.C e t t e  p a r t i e  s u f f i r a i n s t r u c t i o n  d u  d i m a n c h e
p r o p o s  d e  l a  f i n  p r i n c i p a l e  d u  m a r i a g e  —  la  p o s t é r i t é  — 
eu t e n d a n c e  a  e r r e r ,  d è s  q u 'o n  l 'a  iso lée  d e  so n  rô le  
g r a n d s  p h i l o s o p h e s  
L a n t i q u i t é  a  é d i c t é  d e s  lois

co in  m e m a t i n .  A «
C o n t r e  le p r o s a ï s m e  et la m o n o t o n i e  de  la  v ie  c o n j u g a l e ,  la g r â c e  

d u  s a c r e m e n t  a s s u r e  les c o m p e n s a t i o n s  d e  l ' i n d i s s o lu b i l i t é  e t  de  la 
t r a n s f i g u r a t i o n  q u e  le  s a c r e m e n t  d o n n e  à  c e t t e  vie.

L in d i s s o l u b i l i t é  e n g a g e  m ê m e  les  a s c e n d a n t s  e t  les d e s c e n d a n t s ,  
c a r  le m a r i a g e  n 'e s t  p a s  u n  p u r  c o n t r a t ,  il e s t  u n e  i n s t i t u t i o n  qui ne  
d é p e n d  p a s  d e  v o t r e  v o lo n té ,  s i n o n  p o u r  y e n t r e r .  L e  v o e u  q u i  re l ie  
un  r e l i g i e u x  a sa  c o m m u n a u t é  es t  u n  c o n t r a t .  M a i s  il n e  d é p e n d  p a s

. o n  a  t o u j o u r s  
L es  p lu s W TOUX 

NOCTURNE
p r o p r e .

I la  t o n  e t  A r i s to t e ,  n 'y  o n t  p a s  ec n a p p e ,  
p a r fo i s  t r u e l l e s ,  m a i s  le  .Moyen A g 

su  r e s p e c t e r  le s  d r o i t s  s a c r é s  d e  la  p e r s o n n e  a  c e t  e g a r d  
V in t  .M a l t h a s  e n  1798

Moins d'effort visuel pour 

Popo! Il trouve les ampoules 
de 100 Watts Edison Mazda 

é p a ta n te s  pour la lecture. 
Elle donnent une lumière 
abondante et ne coûtent que 
20c.

p a y o n s ,

e c n r e -f i e n  a  >

1 Essai sur le
q u i  s e  r é s u m e  a  cec i .

principe de la popula tion) ,
E t a n t  d o n n e  q u e  la 

g é o m é t r i q u e ,

so n  c é l é b r é  p o s t u l a t  
p r o g r e s s i o n  d e  l a  p o p u l a t i o n  se  f a i t  d e  f a ç o n  
le  d é v e l o p p e m e n t  d e  l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  n e  
so n  a r i t h m é t i q u e ,  il f a u t  c o n c lu r e ,  
n o n  p a s  d e  r e c o u r i r  a  d e s  p r a t i q u e s  
d e s  n a i s s a n c e s

a v e c
peut souvent être

z  z
d e  ce r e l i g i e u x  de m o d i f i e r  le s  lo is  d e  s a  c o m m u n a u t é ,  
i n s t i t u t i o n  q u i  a se s  lois, qu'i l  p e u t  s ' i m p o s e r  ou  n e  p a s  s ’im p o s e r ,  

a  la  n é c e s s i t é ,  s a  p r o f e s s io n ,  s o n  voeu,  est u n  c o n t r a t  q u i  e x p r i m e  s a  v o lo n té ,  
m a i s  a u n e  l i m i t a t i o n  lo rs  il e s t  lié p a r  les lois i n s t i t u t i o n n e l l e s  d e  s o n  o r d r e .

l ie  m ê m e  le m a r i a g e  es t  e s s e n t i e l l e m e n t  p l u s  q u 'u n  c o n t r a t ,  m e ­
m e  p o u r  les in f id è le s ,  p u i s q u 'e u x  a u s s i  s o n t  l ié s  p a r  le  c a r a c t è r e  i n d i s ­
so lu b le  d e  l ' i n s t i t u t i o n  d u  C r é a t e u r  : Q u e  l ' h o m m e  n e  s é p a r e  p a s  ce

a p p e l a n t  à  l ' a u t o r i t é  d u  
a r r a c h é e s  a  M o ïse  p a r  l a  d u r e t é  d e s  c o e u r s

Elle e s t  u n e  
M a i s  j 

D ès '

t a n d i s  q u e  
se  f a i t  q u e  s e lo n  u n e  r a i - EVITEEp r é t e n d a i t  M al t h u s ,  

im m o r a le s .
p a r  la  c o n t i n e n c e  

I r e s q u e  t o u s  le s  é c o n o m i s t e s  d e  lu  p r e m i e r e  
s iè c le  s o n t  m a l t h u s i e n s .

e t  le r e t a r d a p p o r t e SI votre e n fan t tousse souvent la  
nu it, pa r suite m êm e d 'u n  léger 
rh u m e -fa ite s  ceci, au  coucher: 
M a sse z - lu i v ig o u re u se m e n t la 
gorge, lu poitrine et le dos avec du 
Vicies VapoRub. L 'action c a ta ­
plasm e-vapeurs du VapoRub tend 
a m ain ten ir les voies respiratoires 
libres, aide à  en tre ten ir la resp ira­
tion  norm ale pa r le nez, et dim inue 
ainsi la resp iration  pa r la bouche 
i cause fréquente de la toux noc­
tu rn e ) . Faites-en  l'essai ce so ir— 
rendez-vous com pte pa r vous- 
même d 'une  au tre  raison qui fa it 

ue le VapoRub est la ressource 
es fam illes, plus que tous les 

au tres m édica­
m e n t s  d e  ce  
genre m is e n ­
semble.

a u &m a r i a g e ,  
m u n i e  d u  d i x - n e u v i e m e

l.c lu ire z -vo u s  m ie u x ,  
1‘ro lé ^ e z  vos y e u x !

If7?Ce p r e d i c a n t  a n g l i c a n  é t a i t  b ien  i n t e n t i o n n é ,  
s o n t  c h a r g é s  d ' a p p o r t e r  

p a r a i t - i l ,

il<
q u e  D ieu  a  u n i  », a p r o n o n c é  le S a u v e u r ,  e n  
C r é a t e u r ,  d e s  c o n c e s s io n s  
ju i f s .

A ses c r a i n t e s  les 
1. o b s e r v a ­

n t s  a  
d a n s  le

v o n -  s a c r e m e n t .
p a g a n i s m e  d  a u t r e f o i s  e t  q u e  les s o u c i s  é g o ï s t e s  e t  b r u t a u x  d u  p a g a ­
n i s m e  d ’a u j o u r d 'h u i .

é v é n e m e n t s  se un a p a i s e m e n t .
l i o n  s c i e n t i f i q u e  p r o u v e ,  
p a r t ,  la n a t u r e

q u e ,  c r i m e s  e t  c a t a s t r o p h e s  
e l l e - m ê m e  p o u r v o i t  à  d e s  a r r ê t s  p é r io d iq u e s  

m o u v e m e n t  d e  la  p o p u l a t i o n ,  lois a u x q u e l l e s  u n  c e r t a i n  d e g r é  d e  
f o r t  n ' e s t  p a s  é t r a n g e r ,  
r a i l  p a r  a i l l e u r s  q u e  l a

le m a r i a g e  e s t  e s s e n t i e l l e m e n t  u n  c o n t r a tP o u r  le s  c h r é t i e n s ,
II a s s u r e  p lu s  d e  r e s p e c t  a  la f e m m e  q u e  les  c r u a u t é s  d u

E t  p u is ,  a  l ' h e u r e  a c t u e l l e  s u r t o u t , L-I29fil a p p a -
c o n s o m m a t i o n  e s t  e n  d e ç à  de l a  p r o d u c t i o n  et 

c o m m e  Je l a i t  r e m a r q u e r  P ie  X I ,  le m a l  t i e n t  d a v a n t a g e  a  la  m a l - d i s ­
t r i b u t i o n  d e s  a p p r o v i s i o n n e m e n t s .

E r s  p a -E’E g lise  r é p r o u v e  h a u t e m e n t  le d iv o rc e ,  
ou P ie  XI le  d é n o n c e  s o n t  p a r m i  les  p lu s  é n e r g i q u e s  d e  c e  g r a n d E r£TVs

:P a r  ou  l 'o n
p o u r t a n t  s c i e n t i f i q u e s  d u  t e m p s  d e  M a l t h u s  
\ i s ion  d e  l a  p a r t  d e  la  s c i e n c e  d e  n o t r e  t e m p s .

Du r e s t e ,  c e r t a i n s  p a y s  s a v e n t  é t a b l i r  d e s  c a i s s e s  de  c o m p e n s a -  o f f e r t e  a la c o r r e s p o n d a n c e  d e s  é p o u x ,  
n o n  qu i  r e n d e n t  p o s s ib le s  les a l l o c a t i o n s  f a m i l i a le s .  Et p a r t o u t  o n  n o n  s e u l e m e n t  a u
s a c h e m i n e  a  u n  c e r t a i n  r a j u s t e m e n t  d e s  s a l a i r e s  q u i  t i e n n e  c o m p t e  d e s  l e u r ,  q u i  d o n n e  d e s  é lu s  a  l ’E g l i se  e t  a u  ciel .
n é c e s s i t é s  d e  l a  f a m i l l e .  U r c s t e  a  e x a m i n e r  q u e lq u e s  e r r e u r s  r e l a t i v e s  a  la  p r é p a r a t i o n

le» c a l c u l s  d o c u m e n t  : C a s t :  c o n n u b i i .
l.e s a c r e m e n t  t r a n s f i g u r e  le r ô l e  d u  m a r i a g e  et e n  f a i t  un  s y m ­

bole  d e  l ' u n io n  d u  C h r i s t  e t  d e  s o n  E g l i se  p a r  u n e  g r â c e  s o c i a l e  t o u jo u r s
P a r  e lle  le s  é p o u x  s o n t  a s so c ie s  

g e s t e  d u  C r é a t e u r  m a i s  a u s s i  a  c e lu i  d u  R é i l e m p -

voit  q u e
F ±o n t  r e ç u  u n e  s i n g u l i è r e  r e -

CANADIAN GENERAL ELECTRIC CO.
LIMITEDV a p o R u b

V ers  le  t r o i s i è m e q u a r t  d u  s i c c le  d e r n i e r ,  les  d i s c ip le s  d e  .M a l th u s  m a t r i m o n i a l e ,  
e n  A n g l e t e r r e  d é p a s s e n t  s e s  c o n c l u s i o n s  e t ,  f o n d é e  
e n  1877, u n e  p r e m i è r e  l ig u e  n é o - m a l t h u s i e n n e  
m o r a l e s

L 'E g l i se  e s t i m e  q u e  l ’é d u c a t i o n  s e x u e l l e  n e  d o i t  p a s  ê t r e  d o n n é e
m a i s  s u r t o u t  p a r  u n  !

p a r  u n  D r  D r y s d a l e ,
s u p p r i m e  les  c o n t r a i n t e s  p a r  u n  lu x e  d e  r e n s e i g n e m e n t s  p h y s io lo g iq u e s ,  

L a  F r a n c e ,  l 'A l le m a g n e ,  l a  l l o l t a n -  s a in  e n s e i g n e m e n t  d e  p r in c ip e s ,  
d e ,  le D a n e m a r k ,  le s  p a y s  S c a n d in a v e s ,  les  E t a t s - U n i s  v o i e n t  d e s  l ig u e s  
s e m b la b l e s  s ' o r g a n i s e r ,  q u i ,  a  l ' a m o u r  l ib re ,  
d e s  é c r i v a i n s  f r a n ç a i s ,

m a i n t e n u e s  p a r  .M al th u s . G a r e  a u x  d o c t r i n e s  a p p a r e m m e n t  f a -  <
Le se u l  s o u t i e n  e s t  d a n s  la r é g é n é r a t i o n  d e  l 'e s p r i t  e t  d u  c o e u r .

s u f f i r a  a  d é t o u r n e r  d u  v ice .
e lles .
A u c u n  r e n s e i g n e m e n t  p h y s io lo g iq u e  n e
La c r a i n t e  d e  l ' a v a r i e  n ' a  p a s  s u f f i  à  d é t o u r n e r  d e  c e r t a i n e s  a v e n t u r e s  
q u a n d  o n  a  p u  c o m p t e r  qu ’o n  p o u r r a i t  ê t r e  l’u n e  dus r a r e s  e x c e p t i o n s .  
Et si l 'a lc o o l  e n t r e  e n  sc e n e ,  q u e l l e  c r a i n t e  g a r d e r a - t - o n  ?

Il f a u t  l ' a m o u r  <le D ieu  p o u r  q u 'o n  so i t  c a p a b l e  d ' a i m e r  s o n  p r o ­
a p o s t o l a t  r e s p e c t a b l e  e t  c h a i n .  Il f a u t  le s  j o i e s  t r è s  h a u t e s  q u i  v i e n n e n t  d e  la  v i e  en  c e t t e

O n  a  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  la  q u a l i t é  d e s  a r g u m e n t s  n  o m -  c h a r i t é  s u r n a t u r e l l e  p o u r  q u e  l 'o n  s o i t  c a p a b l e  d e  r e n o n c e r  a u x  jo ie s
p e c h e  p a s  d ’a p e r c e v o i r ,  d e r r i è r e  l a  f a ç a d e ,  la  f r o i d e  n o u r r i t u r e  d e  l i n -  f a c i l e s  q u i  s o n t  ce l le s  d e  l ' é g o ï s m e  a n i m a l .
d i v id u a l i s m e  a u j o u r d ' h u i  a s s u r é ,  g r â c e  a la t o l é r a n c e  d u  l ib re  e x a m e n  S u r  le m y s t è r e  d e  la  t r a n s m i s s i o n  de  la vie. les e n s e i g n e m e n t s  n e
e t  a  c e l le  d e s  é t a t s  m o d e r n e s ,  d e  la  p lu s  c o n f o r t a b l e  i m p u n i t é ,  c e l le  d u  d e v r o n t  g u è r e  ê t r e  p u b l ie s  p o u r  l ' e n f a n c e .  I ls  a p p a r t i e n n e n t  d ’a i l -
c o n t r a t  d e  m a r i a g e  s e r v a n t  de  f a ç a d e  a  la  p r o s t i t u t i o n  e t  a u x  v ice s  l e u r s  a u x  p a r e n t s ,  q u i  d o iv e n t  p r e n d r e  c e  so u c i ,  a p r è s  a v o i r  d o n n é  à  | 
c o n t r e  n a t u r e  i n s t a u r é s  a u  f o y e r  c o n j u g a l .  le l l r s  e n f a n t s  l ' e x e m p le  d ' u n e  vie q u i  l e u r

l .e  d o c t e u r  R a o u l  d e  G u c h t e n e c r e ,  B elge ,  a  p u b l ie  c i tez  Dca  tu  b e s -  m y s t è r e s  s a n s  en  e n l e v e r  le r e s p e c t  à  l e u r s  e n f a n t s ,
n e  u n  l i v r e  i n t i t u l é  : : q u e  m é d e c i n s ,  p r é -  d u  p r o b l è m e  d e  l’é d u c a t i o n  e n  v u e  d u  m a r i a g e ,  c o m m e  d e  t o u t e  a u t r e
t rè s ,  h o n n ê t e s  g e n s  en  g é n é r a l  d e v r a i e n t  c o n n a î t r e .  O n  \ t r o u v e r a  la  v o c a t i o n ,  e s t  d a n s  la  r é g é n é r a t i o n  d e  l ’e s p r i t  e t  d u  c o e u r ,  le r e n f o r ­

c e m e n t  d e  la  c o n t i n e n c e ,  q u e  n o t r e  j e u n e s s e  n e  d o i t  p a s  s h a b i t u e r  à  
r e g a r d e r  c o m m e  i m p r a t i c a b l e ,  m a i s  d o n t  on
la  p r u d e n c e ,  le t r a v a i l ,  la  f r é q u e n t a t i o n  d e s  s a c r e m e n t s ,  d a n s  l ' h a b i -  

q u 'o n  s e  r a p p e l l e  qu 'i l  n ' e s t  p a s  p e r m i s  d ' a t t e n t e r  a u  d r o i t  d e  p r o p a g e r  i t u d e  a u s s i  d e  se  p a s s i o n n e r  p o u r  d e s  o e u v r e s  d e  b ien  c o m m u n  c o m m e  
la vie : la  s a i n t e t é  d e  la  f a m i l l e  e s t  p lu s  g r a n d e  q u e  c e l l e  d e  l 'E t a t ,  c e l l e s  d e  l ’E g l i se  e t  d a n s  I a f f e c t i o n  c o r d i a l e  d o n n é e  a  c e u x  q u 'o n  d o i t  
S e lo n  la  r e m a r q u e  p i q u a n t e  d e  ( h e s t e r t o n ,  é t a n t  d o n n é  d ix  g a r ç o n -  a i m e r  d e  p a r  les  o b l ig a t io n s  d e  so n  s a n g  e t  d e  sa  foi. 
n e t s  e t  h u i t  c h a p e a u x ,  m i e u x  v a u t  c h e r c h e r  le m o y e n  d ' a v o i r  d e u x  a u -  Q u a n t  a u  p r o b l è m e  d u  s o u t i e n  d e  la  p o s t é r i t é  d a n s  l ’a v e n i r ,  q u e
t r è s  c h a p e a u x  q u e  d e  c o u p e r  d e u x  t ê t e s .  Et,  s' il  e s t  v ra i  q u e  le c o n f o r t  l 'o n  n ’o u b l ie  p a s  q u 'a p r è s  a v o i r  c h e r c h é  le r è g n e  de  Dieu e t  s a  j u s t i c e ,  
r é d u i s e  le t a r i f  d e s  n a i s s a n c e s ,  les p a r t i s a n s  d u  b i r t h  c o n t r o l  s e r a i e n t  n o u s  a v o n s  le d r o i t  d ’a t t e n d r e  q u e  la  P r o v i d e n c e  in s p i r e  a  c e u x  q u i  o n t  
m i e u x  a v i s é s  d e  p o r t e r  l e u r  zèle  d e  c e  c ô t é - l à .  Voila  p o u r  l ’a r g u m e n t  la  r e s p o n s a b i l i t é  d u  b ie n  t e m p o r e l  d e s  p e u p le s  les a c c o r d s  i n t e r n a t i o -  
d  o r d r e  é c o n o m i q u e .  n a u x  n é c e s s a i r e s  à  u n e  c o n v e n a b l e  d i s t r i b u t i o n  d es  v iv re s  e t  d e s  v e t e -

o u v e r t e m e n t  p r é c o n i s é  p a r  
d é c e n t Comme la  plupart des gens, vou s  

la  croiriez beaucoup plus coûteuse

o p p o s e n t  c o m m e  p lu s e t p lu s
som m e i. fau t  le b ir th  control,  l i m i t a t i o n  s c i e n t i f i q u e  d e  la  c o n c e p t i o n  
p o u r  d e s  r a i s o n s  é c o n o m i q u e s ,  m é d i c a l e s ,  s o c ia le s  e t  
.Mrs S lo p e  e n  A n g l e t e r r e  e t  .Mrs S a n g e r  a u x  E t a t s - U n i s  o n t  p r ê t é  

a m p a g n e  d e  h a u te  im m orali té  l ’a s p e c t  d ’un 
s e n t i m e n t a l .

m e m e  m o r a l e s .
a  c e t t e

I

c ip e r m e t t e  d e  p a r l e r  d e  e es  
I.a s e u l e  s o lu t io n m* <: Z %

9

i X /
r é p o n s e  a u x  a r g u m e n t s  é n u m é r é s  p lu s  h a u t .

N o t o n s  q u e lq u e s  p o in t s .
Si l 'o n  c r a i n t  l ' e x i g u i t c  d e s  log is  e t  l a  m u l t i p l i c a t i o n  d e s  t a u d i s .

>
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O n  f e r a  é g a l e m e n t  b i e n  d e  s u r v e i l l e r  l ’a r g u m e n t  m é d i c a l ,  
n ' e s t  p a s  p r o u v é  q u e  les  m o y e n s  t r è s  p r o s a ï q u e s  d ' e n r a y e r  la

fi11 m e n t s . Mc o n c e p t i o n  j C h a c u n ,  e n t r e  t e m p s ,  d o i t  u s e r  d e  so n  i n f l u e n c e  p o u r  q u e  la  j u s -
s o i e n t  t o u j o u r s  e f f i c a c e s ,  p a s  m ê m e  c e u x  q u e  s u g g è r e  l a  m é t h o d e  d i t e  j l i c e  so c ia le ,  à  l ' i n t é r i e u r  d u  p a y s ,  r è g le  ce  q u i  d o i t  ê t r e  r é g lé  p o u r  q u e  
O g in o ,  d o n t  il f a u t  a u s s i  r e d o u t e r  les Et cependant ses prix commencent parmi les plus bas!Il e s t  les  f a m i l l e s  n o m b r e u s e s  s o i e n t  c a p a b l e s  d e  s e  s u f f i r e  e t  d e  d o n n e r  a uc o n s e q u e n c e s  m o r a l e s .
l»ar a i l l e u r s  t e r r i b l e m e n t  p r o u v é  q u e  c e s  p r a t i q u e s  f a v o r i s e n t  la  n e u -  p a y s  s e s  m e i l l e u r s  s u j e t s .  l ’o u r  le r e - t e ,  q u 'o n  v eu i l le  b ie n  n e  p a s  o u -  
t a s t h é n i e  s e x u e l l e ,  la  s t é r i l i t é  p r é c o c e ,  les  f i b r o m e s ,  s a n s  p a r l e r  d ' a u -  | b l i e r  q u e  l 'E g l i s e  e n  c o n d u i s a n t  d e  s e s  f i ls  e t  d e  s e s  f i l les  à  l a  p r a t i q u e  
t r è s  m a l a d i e s  d o n t  les n o m s  s e u l s  s o n t  d é j à  i n q u i é t a n t s .  i de  la c o n t i n e n c e  p o u r  le r o y a u m e  d e  D ie u  p a r  la vie r e l i g i e u s e ,  e n  f a i l

Quc -s * 1 o n  v c l , t m e t t r e  l ' a c c e n t  s u r  le s  p r é t e x t e s  s o c i a u x  c o m m e  le se l  d e  la  t e r r e  e t  le s  c o n s a c r e  t o u s  à  d e s  t â c h e s  qu i  s o n t  d e s t i n é e s
c e u x  d e  I é d u c a t i o n ,  d u  n i v e a u  s o c i a l  e t  d e  la  s a n t é ,  p o u r  p rccc in ls  r à  d o n n e r  l e u r  c o n c o u r s  d é s i n t é r e s s é  à  c e u x  q u i  o n t  c h a r g e  d e  f a m i l l e ,
u n  e u g é n i s m e  q u i  f a i t  o e u v r e  d e  m o r t ,  o n  a  t o r t  d e  r a m e n e r  le  p r o b l c -  C e la  v a u t  m ie u x  q u e  le s  c a l c u l s  i n q u i e t s  d e s  d e u x  f o r m e s  d u  m a i ­
n te  a  c e l u i  d ’u n  s i m p l e  é le v a g e  c o m m e  d a n s  l a  m é d e c i n e  
I-a p r e m i è r e  c o n d i t i o n  d ’u n  r e l è v e m e n t  s o c i a l  t i e n t  a  l a  m o r a l e  d e  la  j 
t e m p é r a n c e ,  d u  s a c r i f i c e ,  d u  c a r a c t è r e ,  d u  r e s p e c t ,  d e  Ja  r e s p o n s a b i l i t é .  ! -  
C ’e s t  l ’a f f a i r e  d e  l ’é d u c a t i o n  e t  c ’e s t  a f f a i r e  d e  v o lo n té ,  a f f a i r e  d e  
r e n a i s s a n c e  p l u t ô t  q u e  d e  n a i s s a n c e s  p l u s  o u  m o i n s  l im i t é e s .  : 
r i e n c e  d é m o n t r e  q u ' a u  p r i n c i p e  d e s  d é c h é a n c e s  so c ia le s ,  il y  a  v i o la ­
t io n  d e  e e s  lo is .  Il c o n v i e n t  d e  r a p p e l e r  c e s  l e ç o n s  à  la  j e u n e s s e  d ’a u -  : 
j o u r d ’h u i ,  e n  c e s  t e m p s  ou  l 'on  n ’a  p a s  f in i  d e  se  r e m e t t r e  d e s
b a t u r e s  q u ' a v a i e n t  l a i s s é e s  le s  p l a i s i r s  e n  s é r i e  d e  la p é r io d e  d ’a v a n t  la  q u i  se  s o n t  d é r o u lé s  a  la  s a l l e  d e  L. M c L a r e n  e t  11. L a b r i c  (i.
c r i s e  e t  l e s  p a s s e - t e m p s  é n e r v a n t s  q u i  ' o f f r e n t  e n c o r e  t r o p  a  u n e  s a -  j b a d m i n t o n  à  l 'A r s e n a l  de  R i m o n s -  |
« e s se  d e  f r a î c h e  d a t e ,  c e l l e - c i  n ' a  m ê m e  p a s  e u  le t e m p s  d e  m û r i r  a v a n t  k i  : 
l ' é c l a t  d e  l a  p r é s e n t e  g u e r r e .

y O I C I  L’OFFRI: DK PONTIAC à la demande 
’ d'une auto à bas prix dont on puisse être 

VRAIMhN I 1 H R ! Elle est longue, basse 
belle—plus grosse et meilleure sous tout rapport. 
Aménagement et capitonnage de luxe. L’avant 
évoque l’idée d’une monture conçue pour 
joyau gigantesque. Elle a la performance d’une 
bêle de race.

Vous y trouverez plus de 60 perfectionne­
ments, y compris les phares scellés, une visibilité 
accrue et une commande de vitesses améliorée— 
tout ce qu'il faut pour satisfaire votre goût et vous 
donner un rendement superbe.

S NOUVELLES SERIES POUR 1940 
27 NOUVEAUX MODELES 

20 nouvelles six économiques et 
7 nouvelles huit brillantes

et

v é t é r i n a i r e .  ' t h u s i a n i s m e .
.,,uiun.un %a

BADMINTON .M cL aren ,  15.L 'c x p é - Que vous vouliez une <7grosse six economi­
que au plus bas prix, ou une huit de grand luxe 
—il y a maintenant une Pontiac dont le prix, la 
puissance et l'équipement vous conviendront 
parfaitement.

T

K. B e r l i n  e t  L. D 'A n jo u ,  15 v s  U. 
D 'A s to u x  e t  II. L a b r i e ,  12.

D r  A. G a g n é  e t  R. B e r l i n  15 vs

QU

Voici l e :  r é s u l t a t s  d e s  t o u r n o i sc o u r -

1- D 'A n jo u  e t  .M. A. I z i ro c q u c ,  15 
vs E. C o m to i s  e t  It. D ’A.stous,  12.

H. I i l l ion  e t  I*. T h e r i a u l t  !l vs L.
Il y a 27 nouveaux modèles répartis dans 5 

différentes classes de prix — de nouveaux exem­
ples de beauté, d'élégance et de confort pour le 
prix.

1er f é v r i e r  : D r  A. G a g n e  e t  M - !
P a r  a i l l e u r s  o n  d e v r a  t e n i r  c o m p t e  d u  f a i t  q u e  les e n f a n t s  d e s  A. L a r o c q u e ,  4 vs K. P i l l io n  c l  D r  D ’A n j o u  e t  M.-A. L a r o c q u e  15. 

f a m i l l e s  n o m b r e u s e s  s o n t  s o u v e n t  d ’u n e  c o n s t i t u t i o n  e t  d 'u n  c a r a c t è r e  I*. 
m i e u x  b â t i s  q u e  c e u x  q u i  o n t  d u  e n t r e r  d a n s  l a  v ie  m a l g r é  l e s  c o n s i ­
g n e s  d u  b i r t h  c o n t r o l .

S i m a r d ,  15.
K. B e r l i n  e t  L. D 'A n jo u  15 vs !’.

Les e n f a n t s  u n i q u e s  s o n t  r e g a r d é s  p a r  l e s  é d u -  I T h é r i a u l t  e t  F. C. D o a k ,  9. 
c a t e u r s  e t  p a r  le s  m é d e c i n s  c o m m e  d e s  e n t i t é s  m o r b i d e s  q u a n d  l e u r  D r  A. G a g n e  e t  R . B e r l i n  1 vs  
s o l i t u d e  e s t  d u e  à  l ' é g o ï s m e  s e n s u e l  d e s  a s c e n d a n t s .  E t  p u is ,  o n  a u r a i t  R  D 'A n jo u  e t  M.-A. L a ro c q u e ,  15.
t o r t  d ’o u b l i e r  que  si la  m e r e  n e  p e u t  é c h a p p e r  t o u t  à  f a i t  à  l ' é d i t  : .  T u  D r  1’. S i m a r d  e t  F. C. D o ak .  5 vs  M a i s o n  à  d e u x  l o g e m e n t s  s i t u é e  j 
e n f a n t e r a s  d a n s  la  d o u l e u r  », le s  p r o g r è s  i m m e n s e s  d e  l ’h y g i è n e  v i e n -  U. P i l l io n  e t  I’ T h é r i a u l t  15 I a u  n u m é r o  7G r u e  S t - L a u r e n t  O u e s t ,  jru: uu— ; t ,e uur.=D; vïssï «t ! 18 •

Pour beauté et rendem ent
p-PjBFP r o p r ié t é  à v e n d r e

WILFRID OUELLET, BIC.
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RIMOUSKl A LA FIN 
DU XIXe SIECLE

LA PROCHAINE SESSION Bas de Québec ” et 
Progrès d u  G o l f e

UPORTRAIT DE FEMME par MADELEINE j u e
(De notre correspondant)Son Excellence LADY F1SET uleC'estQ uébec, 15. par une

cérém onie d'un cachet bien dil-par JOSEPH GAUVREAU
(Stella Linicro-Taschc-reau) I ierent de celui de 1 an dernier |

■ que s'ouvrira, mardi prochain, la !
■ ! premiere session  du gouverne-

Ne Ire nouvelle « gouvernante » co m -lment de J ?  21e Législature de la !  typique, nous inspirant d'un article (1) paru dans 
, , v ipovunce de Q uebec, lundis que

me Ion disait au  tem ps d es  rrm ça is  ap- . ^ n t e r .  le mercredi .8  fan I
part,eut a la grande et unique lignee d es . .s réj ,  dans le I lament digne de ce nom.
cheteau transplante* d e rouis i Q uenec par Trône d e la proche!-.!
son noble londateur Thomas G ,m e s  L.,.;y ^  Leurs M ajestés le
rise, es, de la  sixièm e genera:.,:: a es  Tasche. | , reine d Angleterre et

eyn, c e lte c , descendante d u :,., nstm yuee : ^ ^ , 0  sera aussi .un pie que

nSrs, 1, ssr* rS*»’ % l *** .
gouverneur, sir Eugène Fiset. qui 

• lira la déclaration ministérielle.
Et à la droite du représentant du 
Roi, on verra 1 non. Adélard God- 
bout au lieu de l'ho.n. Maurice 
D uplessis qui agira désorm ais 
com m e chef d e l'Opposition apres 
avoir été trois ans chef au gou ­
vernement. Au lieu de l'hon Al­
phonse Raymond ; la présidence 
du Conseil Législatif on verra 
l'hon. Hector Laferté qui a  déjà, 
du reste, rempli c:es fonctions a- 
vec une purfaiie dignité. Avant 
ou après la lecture di

Dans le bas de Québec en particulier, le loyalism e des nô­
tres ne se ralentit jamais et nous allons en citer un exem ple bien

Le Progrès du
Golfe >*, l'un des rares hebdom adaires de langue française abso

:(S u iie  de la page 1 ) T

et bourreau do travail, reprit tous 
les elem ents au navre, ciussihu  
les raisonnements et les sonda  
ejes, a ie ssa  a es  mémoires et mit 
en oium e les populations envi 
ronnantes pour prouver aux gou  
vernem ents que le navre a e  re­
fuge n était p as une atiairu de  
poiiiique m ais uno oeuvra natio­
nale.

A sir Eugène Fiset revient l'ul­
time mérite d avoir saisi la ques 
tiuu auns toute son ampleur, o' 
a y avoir donné suite par des 
oouvies. Lorsqu il sera termine 
notre Havre, on pourra dire qu .1 
aura ete 1 affaire importante d-.. 
f-umousxi durant cent ans.

D'un paru ou de 1 autre, du par 
ti de form M cW illiams qui vou 
fan iaire a e  la Pointe-au Père un 
port de refuge national, ou du 
parti de Chamberland qui voulah 
am énager les alentours du granu 
quai de Rimoustu dans le m ê­
me but, les gu is  ae  lu fin du ste­
rne s e n  donnaient a coeur joie, 
et pout être tous a accord ils a  
voient Uni par construire le port 
e iiu e  1 lie oi-b.iinu: 1 et iu terre

— Un Coney-lsland, c't'affaire ! , 
répondait l'autre.

Mais non ! M ais non ! Tu ne | 
penses qu'a 1 amuser, toi ! Pour- I 
quoi n en ferions-nous pus un I 
poste a e  quarantaine, nécessité ! 
première a an s un port a a v a n t-1 
jarde, tel que celui que nous pro­
jetons poui himouskr !

— Le port ! Q uel port ?
- Mais celui que nous voyons 

sn face ae nous, irais inities v.ur !

# 3 ( « L'AUTORITE ». Montréal. No du 10 lévrier 1940)..
■ •

(1) Article du 1 : .1 1[ racont 
* Bicquois en it62  aux soldats anglais du . 

donnée des 10ÙÛ carrioles ti 
du Bi-: à :a Rivi-.-re-du-Loup

52» la ran-y'
"% ' iportan: .es

' 1 ;
circonstances, sir Eugene ; asseru  
en revue te déiacnein  
rtegiment qui c< 
d nonneur. il sera ,.-sccit 
aiaes-ae camp, le n colonel j. i>. 
drousseau, îe li colonel U. ti. Pa­
pineau ei le li colonel . -miianat ; jn, 
rages. A la por;e ce'mrale au yat- 
lenrent, un peu avant uois Heu­
res, bon Excellence- sera „i cueil­
lie pur l'hon. A ae, ua u  3d 
deux de ses cm., gués, ho 
renare au Qonseu  
trône, eue sera pi 
liciers d e la  Garnison, a  sa  gau- \ 
che se  trouvera le leaaer au you- rate ut 

, discours I vernement a ici -, n m im e haute, . J Hall - 
au i roue ----- au  choix du gou- - - droite .-
vernement, l'A ssem blée légls- j Apres ta lectuiv ; . ai., ..s  lu i . n 
lative se  choisira un nouvel Ora- Trône les depin-c 
leur. La rumeur veut que ce poste leur sièg e  i 1 a s  
soit confié à  M -  - V aim or Bienve- dve. S  i i s  ne I o n  ; j

j nue, C.R., député de Bellechasse. ils se  choisiront un prest :
ou à Me Bernard Bissonnette, C. sera conduit au  la 
R., député de L'Assomption, l'hon. oeux deputes qui ; uv:
A thanase David, depute de Ter- sé. Il exprime: i 
rebonne, ayant ete nomme séria- nients à la Chamici-c 

1 ;eur à  Ottawa. dra p lace au  fauteuil, a
En plus d-.mnon er les gran- géra ensuite ! 

des lignes du programme lé g is -1 ues députes se  
. lalif d e l'administration G o d b o u t, un vice-président. Le 
sir Eugène Fiset , trier i certaine- leur fera rapport .>-.; elections du vi.-n ira ; 

t du C anada en  guerre, et de 25 octobre dernier, tel qu il lui au- léi
orédécesseur au poste de re- ra été transmis par grc-hi- r, M. r. «île. 1.

’ L. P. Geoffrion. C- ’

sen
MADELEINE

(Anne-Marie Glea- Taschereau, ancien premier me.. 1 :i pi -
son-Huguenin).

Lady Fiset est née à St-Ioseph de 1- 1 Beauce.

.e s  pour un port maritime*!! est-ce 
pas suffisant V La nature i a corn 
.nencé. h n e rosie qu à Je pura- 
cnever. Des sondages ont prouve 
qu il n y a  que trente-cinq pieds j 1922, à Québec, le Lt.-Colonel Eugène Fiset, qui av  servi dans le 
ae glcuse a  enlever pour uttemuro ! Régiment Royal-Canadie.n au Transvaal, en qualit - chirurgien-

la
i • ■■ i e  '

a e  ses ‘ règlemei 
■chemins

■ S Ui Ut
vince. ibiics,3mpt8ii!

Elle ci ousji en :■ 1er
de

ig
te roc. A vec ce  que .a ruer appor- j major, 
te dans ses marees, avec  i eau  I 
constante ae  ia nviere, c est plus ; Iohn Burstall ; Gabrielle. m adam e Jarnes-X. Ross ; A.!: 
qu il ne faut pout taire flotter et 
aoriter la plus grosse n <tte du

d
Str Eugore et Lady Fiset ont,quatre filles: A! >yr. m a l une

on, madame
Iean-P. Carrière et Renée, charm ante jeune fille qui égaiera de son 
esprit et de sa grâce les prochaines réceptions d e er
Ils comptent égalem ent plusieurs petits enfants ; Patricia, Jack et 
Louise Burstall ; A lleyn Ross : Jean et Pierre Carrier".

et
Wood. s la

m onae :
Lt comment ce! i coûtera-t-il?

—  Q uelques centaines a e  mil­
lions !... Le p ays est ncne... pros­
père... Ce qui importe avant tout 
c'est de former i opinion ! Mon­
ger la nécessite nationale d e ce l­
te gigantesque entreprise ! De 
m ander au peuple qu il 1 exige ! 
Faire crier les toutes ! Harasset

le  aans

ie  pari l S 1
oi- ; sir Eugène 

nerr
:eaee Lies

(era a 1 Q
La nouvelle châtela ine de le

Spencer Wood, ainsi que ses jeu­
nes filles, ont fait leurs études 
chez les Soeurs do Jésus-Marie 
dans leur splendide couvent de  
Sillery que l'art de jadis rend 
cariiculièromeivt it

tan

-îertne :
C est au Rocher Blanc surtout 

que les uns et tes a u n es don 
liaient libre cours a  leurs opi­
nions, s ingéniaient de bonne hu 
tueur pour concretise! dan s  
question d ’actualne tous 
aux auxquels us aspiraient.

bur le haut au hoche: lace  à
la « Met », connue s ap p elle  le 
fleuve en notre beau pays, aomi

en dem i 
sur les

JX a©i
C'est mu n i . Ties

n.es gouvernem ents : 
tes journaux, uans  

la j Fonder a es  Ligue 
les ide- j ingénieurs diplôm es 

m anches ! S e pro
élire ! Devenir a e p u c .m s o ih - .r  Iservée. io la crois infiniment sub­

it- tiie et capable d'exprimer c-: 
jamais laisser ojle ressent

rums celte m n on secuiaire que  
les Revu--s : Lady Fiset acquit l'instruction sé- 

Meui .- a -s rieuse et la piété qui doivent ci- 
dans

-• . M
pa: ia d 

de l'hon
;s:

' j A l'hon.narti opo*
y B--rtrPiemnos jriger toute femme de bonne mai- 

Se faire son.
e m e r

Intelligente, discrete et ro­ de L'r 1wter ’ puis pren- 
iu il diri- MJean

ilégislatif, 
gouverneur ! 
s'éteindre le f latin-eau !

peut-etKl dei iDer-1serra leur y auqu -
avec  une finesse  

qu elle  tient sans conteste de sa

Les plus ga is rrm olou m

F F 1 F suonllauts a v o c a s . nroururem ,e , derniers e ssa is  h,W
premier a la fleur a e  Page, la u - journal d Ottawa
tre au  tma, a e  sa vie. A vec quel ^  j ^ b i t o is  alors a v ec  mon (rc-

vide e m. u spirituel. » Et je fais hom m age de 1 opinion de ce  saint religie ix
Le Havre d e refuge tel que rè- [qui fut aussi un bon écrivain, à  la gracieuse Lady Fiset. Je crois 

« jeunesses » n'est que la nomination de Sri Eugène et de Lady Fiset remet cette der­
nière dans son véritable cadre, il n'y a  guère eu de châtelaines 

m ais nous som m es • nées » parmi nos dix-sept autres, si ce  n'est Lady A ngers (une Le- 
rnoyrre de Longueuil). m ais â peu près toutes, (à une eu deux ex­
ceptions assez lointaines), étaient bien éduquées, très patriotes et 

que j conscientes de leur rôle, ainsi qu'on tém oigne de la plus éloquente 
J façon la rayonnante personnalité de M adam e Palenaude, devait- 
jeu-re de Lady Fiset.

La com pagne du nouveau Lieutenant-Gouverneur possède  
Jeunes gen s qui nous lisez, fa i-1 d exceptionnelles qualités qui lui permettent d e se  plier aux or- 

faites-les beaux , dres de l'existence et de garder sa  sérénité souriante où que la vie 
la conduise. Elle s'est adaptée â  Rimouski pour partager le cha­
leureux attachement de son mari à  son « patelin ». Q ue les mer­
veilleux couchers de soleil de chez nous l'aient consolée de sa s é ­
paration avec  la vie fam iliale et socia le qui avait été la sienne 
jusqu'alors ? C'est possible. Si ce  fut un sacrifice, il fut si parfait 
que personne n'en a  jam ais rien perçu et e lle  est, à  l'égal de son 
mari, a im ée des Rimouskois com m e si elle  était n ée  parmi eux. 
Elle a  conquis ses droits de citoyenneté dans un p ays traditionna- j" 
liste com m e il en est peu.

Si nous avons la joie de saluer l'avènem ent d e ce  couple si 1 
bien assorti à la tête de notre Province si sir Eugène Fiset a  pu gra­
ver sur ses armes la plus belle d evise  : « J'ai servi », si les balles  ̂
africaines ont épargné son jeune héroïsme, ne le  doit-il pas à la 
doulce fiancée, son « Etoile », oui, au  pays natal, l'attendait, en le j 

Durant les I ci eux d e bien exécuter le rnoin- protégeant de son ardente piété ?

"J U  i

aussi 3avis
)ra-ouv s aiournercnaît un petit piaieau  

cercle, entoure a a r u e s  
cotes est, sud et ouest. C'était le

i
me

/ « liste• men 
son

; présentant du Roi. Il remerciera 
aussi le Ciel de - f: iveurs dont il a  
com blé la province depuis la der- 

1 nlère session ,ot il terminera en 
dem andant à la Providence d 'é­
clairer les législateurs et de con­
tinuer ses bienfaits.

Tout en écoutant le lt-gouver- 
neur, les m embres du Conseil lé ­
gislatif et les députés pourront MM. Godbout et T.-D. Bouchard j IUv_

\ jeter un regard vers les galeries présenteront le projet de loi ha- : Besset a
oui seront em bellies par la pré- bituel au sujet d es serments d of- I t . p. :
sence de plusieurs dam es aux fice, et l'Orateur sera sans doute
toilettes sobres. Le représentant d ispensé de relire le dis tours du
du Roi portera un tricorne e! les Trône que, d'après les r- g laments
décorations que lui méritèrent | de la Chambre il devrait sans *
ses nombreux services au cours ! cela  relire en français et en 

; d'une carrière unique en notre j g lais. On procédera ensuite à ! e-
pays. ' lection d es membres du « Comi- prenant 13 morceaux. A b

Malgré l'extrême simplicité d es té des Onze », un comité de 11 j marché S d resser : R. 
cérémonies, com m andée par les députés qui. à  leur tour, choisis- ! ville :v. : • r : r*.

dans lestraviunaez-vvus naottuet pour tout k 
monde, à i heure a e  la sieste, a 
près les bom bances oe  nos pique 
niques, ou simplement les jour;, 
ordinaires, durant lesquels d es a- I 
mis, seu ls à seuls, dans une mti ! 
me privuute, s en allaient ia  pro i 
mener leur jeune ferveur, resj e c ­
la ir  du large, humer l'oaeui des 
harengs secs, qui pour les natu 
rets a  ses charmes, se remplir les 
yeux d'horizons illimités, caresse, 
ensem ble des rêves d avenir, des 
! rejets de vaste envergure.

Re gardez Rimouski vu en  av-or. 
sur la photo, tel qu'on le repre 
sente aujoura hui. Prolongez vor- 
1 ouest la pointe de teire qui est c  
gauche, et toujours en demeura,- 

la  côte sud du fleure, élevez  
un promontoire à cet endroit. Fi 
gurez-vous être sur un plateau  
qui le domine. Vous serez sur le 
plateau en demi-cercle du Ro­
cher Blonc.

-ci a
te an n ee un nouvelle assis' sut, le 
Dr Maurice Laroche, qui rempl : 
ce son beau-frère, M. Eugène Ber­
nard, dont il fut d'ailleurs le pré­
décesseur pend rnt quelques m ris 
avant l'accession au pouv

, a  c
resseai

term
JEROMELADY FISET

Il (
parti de M. Dupies:

T, ain et
Irlandais est intuitif, subtil et S a -i ou c.

:, 18 St-Ec nd Dumn
Vi

ve par nos 
pas construit, e, il ne se construi- A V E N D R Era jam ais ; 
tout do m êm e rendus au... Lieute­
nant-Gouverneur, qui nous a  don­
né un havre plus pratique 
celui rêve.

Set de salie  
solide et de c

an-
■t e  v a ie

sur

tes d es rêves,
faites-les grands, laiies-les gêné- 

De là, vous ne voyez presque reux. Pétrissez-les de justice et de 
p a s la ville de Rimouski, à  vo- charité. Englobez dans leurs ho- 
ire droite. Et déclinant à  votre nzons tout c e  que vous aim ez 
gauche, le Rocher Blanc se  pro- i (OUS ceux qui vous entourent. Con 
longe en s'effaçant vers une ne- fondez, dans un m êm e espoir do 
tite île, Filet à  Canuel, qui elle-1 grandeur et de beauté sereine 
m êm e s'en va  vers le large, à la I je s  aspirations de votre âme, les 
pointe ouest d e File St-Barnabé désirs de vos proches, le bon- 
longue de trois milles, et s ise  à  i heur de vos concitoyens 1 avenir 
trois milles de la plage où nous <je  votre pays. Et dans une at- 
som m es, du côté sud. , m osphère de liberté qui vous tien-

L'ilel à Canuel a  son histoire. ] dra au-dessus d es contingences 
Elle lire son nom du nom d e son 1 de la vie, allez votre chemin, sou 
premier propriétaire, 
vingt dernières années du XIXe  ̂dre de vos devoirs, escomptant 
siècle, Valentin Gagnon, notaire j l'avenir pour faire de vous et des  
de profession, et Geo. W olch, un autres ce que la Providence veut 
incom parable pâtissier, y  cou le-;q u e  vous soyez. Vous ne réalise-

plus j rez pas tous vos rêves mais, tôt 
tard, F un ou l'autre s'incarne­

ra dans un être qui vous est cher, 
et vous aurez l'illusion charmante 
que c'esl votre rêve qui voit le 
jour, el que vos aspirations de  
jeunesse n'ont pas été vaines. Et 
puis, habituez-vous, enfin, à  con­
sidérer la guerre com m e un fléau 
nécessaire qu'il faut subir vail­
lamment, et remplacez, dans vos

g *
'fJlfy•Si

6 I S F * w

A ’a M ü ^e

O t L P
POUR k9flSîMADELEINE.

îSSBe !»
t

V'S'-iK'

:W-â<de la re- »/,esprits, l'im age du soldat inconnu voir que 1 expression  
par l’im age des nôtres tombés a - , connaissance et de 1 amitié.

Et que cette am itié, que vous 
m ’avez tant de fois manifestée, 

acquis vous incite à  pardonner aux d é  : 
liciences de la documentation et 
de ma plume, et à  ne tenir com p­
te que de ma bonne volonté.

Veuillez agréer, Excellence, 
l'assurance de m es plus distin­
gu és sentiments.

/>- 99 Z -7rent délicieusem ent les 
beaux jours de leur vie, en com- : ou 
pagnie de leurs chiens, qui ont 
aussi leur histoire, se  nourrissant 
les uns et les autres de chair de  
corneille lorsque la ch asse  ou la 
pêche ne suffisaient pas à  leur 
subsistance.

B
mvec l’auréole de la gloire, ou qui 

sont glorifiés vivants 
pense d e leurs mérites, 
sur les cham ps de bataille.

- /S<K.Lu tes

* >
en recom- -zHî: j

m Wm y J »

w l s ®
- ,

V..

/ENVOI
Excellence,

Le souvenir de notre jeunesse  
écoulée, côle à  côte, dans celte 
incom parable petite ville de • Ri 
mouski » que nous n'avons ja­
m ais cessé, un seul instant, ni l'un 
ni l'autre, d 'a im er,

le souvenir du « Bic » oit nous
avons, 1 un après 1 autre, tenté j Une jeune fille bilingue sur la 
fortune, et e ssa y e  nos prenne: s sténographie et la dactylographie 
bistouris ; 1 dem ande emploi. S'adresser AU

le souvenir des relations pro- PROGRES DU GOLFE.
fessionnelles qui, pendant treize 1----------------------------------
années, me lièrent à  votre hono- j 
râble père ; j

le souvenir de votre mère si
distinguée que j’ai eu l'honneur et • Installez-vous dan s un common j 
le triste devoir d'assister et d e ! ce  à  votre compte. Vendez pro­
soulager aux heures douloureuses Hulls lito tels que : épices, essen- 
de son trépas ; ces, articles toilette, m édecines, i

le souvenir de nos cordiaux é- , thé, café. Faites gros salaire. 3 ,
30 jours I

C'était là, encore, le rendez- 
vous habituel d es Bégin, les vi 
vants neveux du Cardinal, Char­
les, Philippe et Nazaire, lorsque 
leurs travaux sur la terre paler 
nette leur accordaient quelque  
répit. C'était leur endroit d e re­
ception pour déguster, a v ec  leurs 
amis, les grosses volailles d e l'in­
com parable basse-cour 
père... qui n'en savait rien !

L ite St-Barnabé aussi a  son 
histoire. L'ermile Toussaint Car­
tier et le père Jacquot Lepage 
Vont illustrée. Sur les récits du 
bout d'en bas, on trouve encore , 
les vestiges de nombreux naufra- j 
ges. En 1759, les soldais d e  W el­
le y sont descendus sans trouver . _ --------------
traces de l’habitation de l'ermite. KffapgfflM - a q a y -  changes d e vues, dans le lotie- spéciaux chaque mois
Les chasseurs de toutes les gêné- tionnarisme, au cours de la pre- d 'essai sans risque. Sans obliga-
rations sont a llés faire le coup de i inière grande guerre ; _ lion, dem andez catalogue, détails
fou à  la mare d'en haut, alors i Tout cela  me commandait do- com plets : Cie Jito, 1435 Moni­
que les m oignacs ch assés d es ri- j ire le parle parole de Rimouski, calm , Montréal,
ves du fleuve par la m aree mon- do son Séminaire, notre Almci
tante s'en viennent se  jeter par Mater, du « Progrès du Golfe »,
grands voliers dans cet asile , à  j l'aîné de ses journaux, pour vous :
l'abri de tous les vents, pour y - offrir l'hom m age conjoint de no- ,

ils : EUGENE r,SET- EE-M- , l r D ° 4 ? e ° " S ,= le = . Excellence, é- ;ce " S S & S i I l S S ^ a t a ' U S ' J é l
St-Barnabé, lorsque le pouvoir Alors qu'il était étudiant en nié-1 crûs à  la hâte, au lendem ain de . 258M2. W. R. Wyatt, 274 rue St- 

appartiendra, dem andait decine (1894-1898) à  l'Université I votre ascension au trône vice-j Germain, Rimouski.
Laval de Q uébec. 1 royal, veuillez, je vous prie, ne i

V le moindre embarras à aller 

et lui dire

ous ne devriez pas éprouver 

voir le gérant de notre succursale la plus rapprochée
Joseph GAUVBEAU.

EMPLOI DEMANDE
- besoin d'un prêt. Effectuer des prêts personnels,que vous avez

T?
«fl cela fait chaque jour partie de l’aide financière que nous appor-

citovens économes. Les opérations

M> m *d e leur tons dans tout le pays aux 

restent strictement confidentielles et les conditions sont com-
.

SHg AGENTS DEMANDES
si­ en 12 versementsmodes et raisonnables: rem boursem ent 

mensuels; coût, $3.65 par $100. Pas d’autres frais.
.

BANQUE DE MONTREAL
FO N D EE  EN 1817

/ /

banque q u i accueille bien l&A pLoiiià dépcAonlA,té

A LOUER
J. W. MICHEL, titran t 

C. B. BARETTE, C iran t 
Succursale de Matane: B. L. W. BEAUCHEMIN, Gérant

Succursale de Mont-Joli:
Succursale d’Amqui:-

9JF
nous
l'un?
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TUNNEY NOUS PARLELORD TWEEDSMUIR V

quelques voix de I Le pugiliste Gene Tunney, qui fut champion du inonde après
avoir obtenu deux décisions sur lack Dempsey, et qui se reposait
de ses batailles en lisant Shakespeare, vient de donner a  une grcm-
de revue américaine un remarquable article sui la boxe et les
boxeurs. Entre parenthèses, Tunney éclaircit plusieurs points qui
ont provoque d interminables discussions parmi les amateurs de la
boxe. On se souvient que, durant sa seconde rencontre avec
Dempsey, Tunney reçut un formidable coup de poing qui labat.it
sur le canevas. Ce lut le laineux • long count ». Iunney admet
qu'il dut s'écouler quatorze secondes avant qu il se relevât, pour la
raison que l'arbitre, avant de commencer à compter le dix latlalque,

que Dempsey se retirait et s était relire

V
Personne n'ignore que c'est à titre d'écrivain que John Buchan,

celui qui devait devenir lord Tweedsmuir, était surtout connu avant
sa  venue au pays. Aussi bien, aux Etats-Unis et ailleurs, procla­
me-t-on ce matin que sa  réputation d'historien, de poète, de roman­
cier, survivra de beaucoup à  son oeuvre politique et administrative.

Chez nous, il est une parole de l’homme politique qui vivra
longtemps dans les mémoires, qui prendra place à côté des plus
fameuses. C’est celle que le Gouverneur général prononçait le 12
octobre 1937, à l'Institut des Etudes internationales, et que nous a-
vons tant de fois commentée depuis. Nous la donnons de nouveau,
d'après le Devoir du 13 octobre 1937 :

Le Canada est une nation souveraine et ne peut avec doci­
lité accepter de la Grande-Bretagne, ou des Etats-Unis, ou de qui que
ce soit d'autre, l'attitude qu'il lui faut prendre envers le monde. Le
premier devoir de loyalisme d'un Canadien n'est pas envers le Com­
monwealth Britannique des nations, mais envers le Canada, et ceux
qui contestent ceci rendent, à mon avis, un mauvais service au
Commonwealth. Si, dans une crise, le Commonwealth doit parler
d'une voix une. ce sera seulement parce que les parties composan­
tes auront examiné pour elles-mêmes leurs problèmes propres et
spéciaux et participé à la discussion, de telle façon qu'on puisse en
arriver à un véritable facteur politique commun. Un peuple souve­
rain doit, comme élément de son devoir souverain, déterminer sa
propre attitude envers les problèmes de l'univers.

Le Canada, un certain nombre de Canadiens du
blieront jamais ces paroles,
pages de notre histoire.

On les redira aussi longtemps qu'il y aura chez nous des
hommes qui auront la fierté de leur pays et le sens de ses hautes
destinées.

y
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prit le temps de s'assut i
dans un coin neutre. ,

C'est I opinion de Tunney que le c ui- de poing qu il donna et
Dempsey durant la seconde ronde do leur première rencontre était
m coup de poing exactement seml 1-il <•:* a vlui qui tut donne au
danassa Mauler par Georges Carpentier lors de leur fameuse ren-

IVir la suite,

mais qui sont pourtant ties réel­
les. lu voici ues exemptes : ies
yens qui aiment les causes tech
niques lirum piuioi aes nog iu
plues et aes ouvrages msion
ques, les intellectuels ei les cner
oneuis auront souvent une vraie
passion pour tes romans pou
ciers, les lervents de mois croises
ont ordinairement ae lu inisere o
s exprimer en puolic. Encore une
lois, il îuut s aostemr so iy ne use
ment de juger un maiviau a  une
seuie naonuae. Mais Hitler lait I

Les elections e t la  m ilice
dans le  bon v ieu x  tem ps -outre aux Boyle's 'thirty Acres, dans ,e New jersey,

es admirateurs de Dempsey s'étonnèrent qu'il parût
Vil eût laissé ailleurs sa vivacité coutumière.

sans vie,
La vérité,comme s

j'esl que Dempsey, durant tout le teste de la rencontre, ne se te-
,i.it pas de co coup de poing. Pourtant, il ivait été frappe non pas

: I iu-dessus ■ ••al' ' ■•: V*‘llienl
... psey i la inâchoii qu'il se battait

ja tète enfoncée dans les épaulés. Quelqu'un qui le visait à  la
mâchoire frappait invariablement plus haut.

est toujours urieux ei uneiessant de constater 1 évolution
des coutumes a un peu) le, surtout quand les amerences soungnees,
torn ae remonter a  ans iu nuit aes temps, datent u une époque piu-
.Jt rap ; rocnee... Prenons, par exemple, .es elections... u n  en parle
idliement ae  ce temps-ci que ie rapp rochement ne manque pas a  a-
r. ropes... loans le oon vieux temps, ia toi électorale etan, comme on
en jugera, tou anterente ae cene qui re-ju ie c h o ix  w  que nous tai­
sons uujoura nui aes messieurs ci larges ae trouver poui leurs élec­
teurs aes emplois auns les services administrants... nés bureaux ae

. • •• :. ivens tous let its tant . .. enre­
gistrait une voix par neure... L'e sorte qu ns pouvaient uemearer a
ia disposition au puouc pendant une, deux, nais semaines, partais
un mois... ne scrutin, comme on le sait, n eian pas secret, •.•;
bilan au jour le jour les résultats : ce que les candidats e.i pi

au  sang ae negre !

:

1 n ou
es sont pour toujours ins - .x

LE CAS DE SCHMELING
eling, qui avait étudié le style de Joo Louis se t ut aper-

u.àchoire 1 découvert et qu'un bon
C'est-

oien a attacner une granae im­
portance a ces indications révé- Jçu que le mulâtre laissait sa
.ainces qui! nsigne tans ses 1 coup de poing à cet endroit avait invuriaoleinent son effet.

I à-dire que Louis, une lois atteint, ne se ten 1 1 te difficilement
sur ses jambes qui avaient une tendance à  se derobei sous lui.

permit à 1 Allemand de knockouter Joe
Orner HEROUX.

. : î pu-
c-vnce( « Le DEVOIR », Montréal ). G est celle consiuiaUon q»i

Louis, mais à leur seconde rencontre ce dernier avait appris de son
entraîneur Blackburn a protéger sa mâchoire, et Schme.ing ne fut
plus alors, en sa présence, qu'un boxeur vie i li qui ne savait que
iaire et qui lut une proie lacile pour le fnnud ibie cogneur de
l'Alabama. C'est l'opinion de Tunney que L Louis îrapj e plus
fort que Dempsey, mais que ce dernier, 1 . m menteur a..mit pu

dre la mesure du mulâtre dans une bataille d • longue haleine,
aussi l'opinion de Tunney que le fameux ch an: ion John L.

; n’uurait duré que trois ou quatre rondes av< i • Louis
le combat aurait été différent av • Fitzsimmons ou Jim

i: ie d atteindre Cor-

A force de parler de pi client
intellectuel et a  aptituaes spécia-aevaient en la;
.es qui se mesurent par les tests

?er uans le—— m i La triste période que nous tre

*  T  W i  I M V I H v  U , ..........

au p ro fit du m érite
n^e. si eu e  était

is a  rallie sous les drae: jra maires, on peu
UDiie une impies

.ausse sur ce qui aoit ae :iaer une
orientation den
.eingent ci aj -rc

..i a laition

e. Le plus
h» sont ies neiges a  antau -
ue peu naicuie, n évoquait

au aeo..

:r œi*iviais tests nenunemeie ; ! V estneces. reine un n
Chaque lois qu ur

lement, il lait aes aestit
a s  sa  politique a  remplir :es postes laisses vc
siens forcées.

aes visions guemeres... ou creation te
oernier, et elte a  existe jusqu'en toc/.... Hu-inques et i.t. .te
miliciens canadiens n étaient passes en revue qu une tu.,
nee. le jour ae la Saint-Pierre... A Montreal, iu paruao
sur ie Champ ae Mats, sur iu Place Viger, au  oquare ou

.. Les ouvriers qui composaient les rangs ue la mil
•/aient sur ie terrain en Laon ae  travail et munis, a  cause ae la le-

i qu il j teuve toujours le jour ae  ta Sam: : terre, d'un

Jli de s intéressé : jouiiivaiuveau gouvernement sinsta
:is ae k

.uei.
aux choses théoriques, 11 ap
que son esprit aux probit nies pra-
uques, ii n aura qu'un succès
quelconque dans ses étude
îegicrk

par- au :1 0c
s, îes ns que

Corbett. ]oe Lo
bett, mais
ïuî i: :t de l r

mai: uppeue aes c
ts par les ae:

.'S,
dit-il, n'aurait pas ete ca;

ip pour coup - t avec
-• et de devastation.

serait celle qui-aurait pu
Voila un -

i r  an■ S1 .suu
!. i ren ' titre idéale, dans l’opi-

t: ettre en pré. ence le
: aill- qui aurait valu

/ait tout ce qu'il y avait à
ave la force de Louis,

it la science de I uns a. ••‘ la puiss >:ico de Joe
modèle invincible.

mis,
urn-

.v  est la regie au jeu. i eus tes gouvernements que nous a
vons vus se succéder en cette province ont suivi la coutume,
voyaient une mesure ae sécurité intérieure e: un moyen ae

etc i aires mats
1 pour-
eprise.
(inan- savoir ce

Un pugiliste qui aura
un eru- j Louis serait le modèle idéal du boxeur

( Le CLAIRON -, S-Hyacinthe ).

ns y
Johnson et Joe Louis.

Jack Johnson .
fois lai

ra devenir
negre ja<
:a peine d'être vue.

la boxe, mais il lie frappait po.

deu:1er a
gentiene; leur paru. un che

a-:- vent
qui

ipluie....
Eeuls le

nairement

il n en reste pas
forcée, imposée a  un no;

ms que
e important de

pratique ae la démission
es, a  chaque

plus qu a i ne .e pense a . i

:e:te
aient un ur îue.■r; au plus hau
Angleterre... Les manoeuvres, ; urtunt

"s ou un poiiticie LeCl' is
îete

s simples, se misai
que

changement ae gouvernement, nuit
bonne administration ae  la province

Premièrement, le fonctionnalisme queoecois étant
s alienate qu'un

prepares pour cette tacne s en tienne

intelligent pourra devenir
dit dans les sujets q..i

ciieinent son attention. 11 ne
oateur, niais i- lout
les une mine inéoui
seianeme

txpüec un aesaccord remarqua:
:es ni niernement ne tournissait ni a

Si, aes lois, on ressu. .
Les. s.

seraient reautts a  i.: •:
seaentaire, aont îes ..
ages de id a  oü um

aient aussi lieu le meine

niionsg- f5 ot
s et leurs tnciers...

uaiî aans tous les pays ■
ntic:aux

CO u tu
aux exigences ae 1 elector;
nombre a Saveur pour plairepas i.suie, -i

et s ennés Dien
La menace d'un

,0. eio tue;,s legnes.
péchera toujours ae se la:

• .,ge: 5 qt S' S t•i e1:a, ,s ce qu us
e une situ

V THEe
us ies ciS c.e.us preierent i aire carrière a

dans les entreprises pr.
le de leurs talents.

Deuxièmement,

a leur.>0 5 ,

Dans une même profession i l ,
plots qui deman­
ds dispositions par­

fois très diiiereiites. Dans un bu-
a  architectes, par exemple,

il y a de .a place pour un des­
sina eur virtuose de qui on n exi­
gera aucune sociabilité ni aucu­
ne capacité d'exprimer ses idées.

. ; gar- j- , auire sera tout aussi nécessai­
re si, ne possédant de dessin que

. i garae, Je qU'if i : illu pour passer ses dations tiennent à une multitude
mmeuDle de la examens, il sait rencontrer tes de traits de caractère, de goûts
a un personne- gens, les intéresser a  des pro- innés et acquis dont ta :m aur ­
ais trois... Les je ts construction et leur ven- .mienlilique sv p->: .ectioime
a 1 officier s il ]Çjre jes se:vives de la fume qu i es r  urs. 'est en tenant cc apte

n voie... H ac- , represents. Un troisième enfi: ne ces facteurs quasi impondéra-1 minées. U
■ rut son sabre , pourra n avoir que des clartés s qu on ; eut donner m aer- temps au

u îck • ! j sur la théorie et le dessin, îi niere touche a la description corn-1 des chefs de file et des agents à
Albert DUC. >' n'être qu'un vendeur de se- plete d'une personnalité.

cond ordre, mais il jouera un rà Quand un homme comme Hit se.
le irremplaçable dans la survoii 1er veut dominer le monde il est I Certains génies ont eu des

{lance pratique des travaux de intéressant de savoir qu'il donne branches de folie. Des fous ve­
st: . médecine, on une attention tout • rit ibles ont manifesté dans cer-

i sait qu'il y a  toute lu différence ?u'on serait tenté tains domaines une lucidité extra-
iau  monde entre un chirurgien de comme !■-•:• ; etits de: .-rands ordinaire.
premier calibre, un pathologiste personnages. Les heures du die- Hitler met à  poursuivre son but
de laboratoire et un médecin de tateui doivent ertainement être un zèle pour certains details qu on
famille idéal. On pourrait en dire remplies : déborder. Qu'il
autant de toutes les professions veuille ou non il est forcé de
et de tous les enrôlais. L es va- . n - : : : ; Cn.es écorr ( « Le JOUR ». Montréal ).

qu :
LUS

u- 4 •sirront ao;ees ou iis 1U );.ei.er 2 9 FS umi-Kierre, aans tous les voir.:
ligne... Les otikners étaient

aonner à  leurs hommes aes anae-
L - vis .es miliciens parafaien t •
ice Samson... Le capucine, . n n s les

T vous,
e une

nuire y u dive
uent cha- illla  ca.es YLl<les 31" nn'est pas a ;erets ae .a ;i. :e

tortae voir son aammisuu
qui, avec la meilleure
s adapter convenablement a  leurs tac t
gallon, bien souvent, ae  se livrer a un
piet, mal dirige. Cela com­
me les ministres ont a  se j
toutes les precautions qu us pre
reposer sur un fonctionnarisme o

Il est certain que la création a  une co
risme s'impose,
res ae leurs attaches

aux es a ae .L iuiae,:e u S Ue■e .e
iggevoie: a ..es.

u sa compagnie : « i
... Cela

anvcadte savoureuse au sujet ae  notre héroïque ..
sci-ji; ici d'une ae nos nombreuses • gardes «... Appelons-

. ae Samte-Onesiphore afin ae ne pas humilier son
dont... Un jour, il y a  de cela à peine trois ou qua1
au grana complet, s'etait rendue devant un g r a u

e a  mge rue Sainte Catherine pour présenter ses homme
: dresser i ge quelconque... Survient un tramway, puis de
assumés garaes moteurs s uv.patie

a  un taureau a exami- ne pouvait pas placer se
■ i de bonne grâce... Dans u

et nurla : « Garae Saint-Onési

,t COU'?b,

G r.asse !s le ae.e;b

'O ae cet état ae çjre 1
ent toujours se

ie:
,c

man­or.l'esprit de
ission au io

ie régné pas
... i ; t i i i .ries d û . . .  > g;an-

iii.: .: Mais il faut des
: mi L.encr les hommes.

lonna-,
motionna;commission pourrait libérer

■s, les sous1
-e:

re aK
.1 choisis pourtou.; il iaut des suj

remplir ; . :r notions bien détei-
n’( . I ; is perdre son

• de donner au choix

IXrer.ce politique,
une liste pour
par les aspirants que sur la
nateurs. On pourrait dans une large mesure copier
tel organisme sur la Commission du s

Ainsi la province se verrait a l'c
Les candidats choisis seraient bien quaunes
travail auquel on les destine. Les députés et les nu:
raient debarrasses d'un souci tort abrutissant, qui so
pêche de bien re
tlonnaires, triés sur le \
verraient traiter selon leurs
iaisistes du favoritisme.

La Commission du fondu
gros moyen d'épurer nos moeurs éle-
vraie politique, ne s'en porterait que mieux.

M. Godbout serait, parait-il, favorable a  cet espoir.
Le gouvernement qui créera cette commission fera preuve

de courage et de désintéressement et il aura droit a ia reconnais­
sance de tous ses administrés.

.e: les s a e
■ oun

ux
meurs q et on vint ae:.es e s

hommes ailleurs que .
grand geste ..

-, v

•fi:indireco:
quiesatut a un

/u leaeral.
-squihage d'emplois.
>ur bien execu'

• ‘ranci* ■: • attention rmnutieu-au
ie .

( « La PATRIE Montréal, édition du dimanche )..stres se ver-
; les env
les Jonc-leurs devoirs de leg:

let et dépendant d'ur
:es et non .

:e" b. i —
ie te. rommission, se

lénie ou fou lucide.HITLER ET LE CHOIX
DES HOMMES

eion .es dictais ton­ie:

,e à Québec serait un très
raies. le ferait bien d imiter..tique, la Anselme BOIS.

de dimanche sont que des expressions systé-
donr.ait un article matisees des ; issions qui agi-

écrit par un aes anciens amis i tent, les
d'Hitler. On y répond à  la ques- ’
tlon que se posent bien des gens:
Hitler 'est-il fou ?

Le « Standard ■
dernier nous

mené jo masses. .........
'XClément MARCHAND. \Ii y a  déjà longtemps que cet­

te venté a été deir.ontree en psy­
chologie ex; ér.mentale. On l'ap ­
plique en rien:ation profession­
nelle. Strong, par exemple, a
construit un long questionnaire
ou il s'informe des goûts, des re­
actions habituelles et des attitu­
des du sujet qui veut se faire 1
orienter. A :h s .ne des 420 ques­
tions que contient cet inventaire,
il y a  trois réponses possibles.
L'analyse statistique de ces ré­
ponses permet de déterminer a
quel type ; r ifessionnel le sujet
i assemble le pins. Un autre ques­
tionnaire du même genre, publié
par la Corporation Psychologique
de New-York, a été préparé par
ira inard  et Stewart. Un troisiè­
me, bien connu lui aussi, es

oeuvre de 1 ‘.eelon du Carnegie
institute of Technology.

Ce qui ii ippe, quand on lit ces
questionnaires, c'est la trivialité
ippàrento des choses dont on s'y
iiforme. Strong dem andera s.
vous aimez les gens qui parlent
beaucoup, les gens nerveux, leu
gens méthodiques, ceux qui ein
/runtent souvent, ceux qui son

distraits. Brainard et Stewart lien
drcnt compte de votre intérêt aux
longues matches en plein air,
aux menues réparations de lu
maison, :ux jeux de cartes, aux
animaux domestiques, aux con
.erts symphoniques. Cleeton vou
dra savoir quelles sont vos lec­
tures préférées, les sujets de con-

intéres ent.
tes programmes de radio que
vous écoutez avec plaisir, ceux
que vous ne voulez pas entendre,
i est évident qu'une seule rénon-

re prise isolément est tout à  fai!
insuffisante pour qu’on puisse
porter un jugement sur l'ensem­
ble de voire personnalité. Fout­
ant tous ces détails ont de la va­
leur. L'expérience a  prouvé qu'il
y a  entre certaines activités des
relations nui ne sont pas éviden­
tes à  l’observation commune,

( « Le BIEN PUBLIC ». Trois-Rivières ). Que le Fuehrer soit dément ou
non, il est difficile ae se pronon­
cer. Une chose semble certaine,
c'est qu'il met au service de sa
folie
biletë mei veilleuse. On en a des

| preuves dans les pages de son
Le premier lutteur à introduire sur le matelas les farces que j* Mein Lump: - qui iecrivent sa

nous voyons aujourd'hui fut Strangler Lewis et il en fut bien récom- ' ff-içon d organiser un parti pon-
pense, puisqu'il s'est retiré du ring à peu près millionnaire. Comme tique et de taire ae .a propayan-
Lewis luttait depuis plus de vingt ans e* que son tour préféré, le- f°e- Un e‘"‘ a  une .autre P-e u -e
iranglement, commençait à devenir monotone il se dit qu'un lut- dans un passage ae artic e ' u
leur doublé d'un acteur jouirait doublement des faveurs du public, docteur Rauscnnigg sur l^que j
Au lieu de prises savantes, il imagina toutes sortes de clowneries désire attirer 1 attention, o ia  c
dont la principale était de feindre d'éprouver de la douleur, et le Passage: » J ai un lie er, aura .
public, dont :! avait soupçonné la secréte cruauté, ne manquait pa . dit Hitler, qui contient e nom
«e tomber dans le panneau. C'est pourquoi vous entendez si sou toutes les personnes in uen es
vent, pendant les luttes au Forum, lorsque les antagonistes rivoli monde. Chaque carte con îen es
sent de grimaces, le cri répété : « Fais-lé souffère... le crisse ». .enseignements importants, e s

il
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une ha-si folie il y aGOUT DE BARBARIE
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..a- mi

■ 1 T?’?: que ceux-ci :
Accepterait-il de l'argent ?
Peut on l'acheter de quelque

„ j autre façon ?
Est-il vain ?
Quelle est sa vie sexuelle ?
Quel est son dada ?
Quel est son sport favori ?
Quels sont ses goûts et ses ré-

ipugnances ?
| Aime-t-il à voyager ?

C'est en m 'appuyant sur ces
données que ie choisis mes hom­
mes. C'EST CA LA VRAIE POLI­
TIQUE ! Je m'empare des indivi­
dus qui travailleront pour moi. Je
me crée une puissance bien à
moi dans chaque pays. »

Je crois qu'Hitier u pas mal
raison. C'est eu, la vraie polit:
que: choisir les hommes d'apres
leurs attitudes, leurs tendances,
leurs sentiments, leurs instincts
dominants. Car, a é lalité d'intel
ligence et a aptitudes, les hou.
mes se différencient pur ces fac­
teurs d'ordre émotif, par leurs
instincts, leurs passions ol leurs
sentiments, surtout quand ils se
sont stabilisés en habitude ? Ce
ne sont pas les idées abstraites
qui mènent le monde. Les théo­
ries que l'on met de l'avant ne

V ---------------22( » L'AUTORITE ». Montréal ). I mm m
H 'Tout le  m onde a le

d ro it de v iv re
03

:

l .>

Wm J
àAyant pris part, samedi dernier au banquet de l'Association

des Anciens élèves de l'Ecole Polytechnique de Montréal, l'hon. T.-
D. Bouchard, maire de Saint-Hyacinthe, ministre de la Voirie et des
Travaux publics dans le cabinet Godbout, a fait une déclaration
qu'ii faudrait noter partout. A propos des ingénieurs employés dans
ses deux ministères, il a dit que ceux-ci n'avaient pas besoin de
craindre d'etre remerciés de leurs services. La guillotine ne fonc
tionnera pas. le suis de ceux, a-t-il déclaré, qui croient que tout le
monde a le droit de vivre dans la province de Québec, à quelque
idée politique qu'il appartienne, pourvu qu'il fasse son devoir. Voilà
qui est bien, à  première vue. Mais si M. Bouchard est animé de
tels sentiments, pourquoi n’exerce-t-il un peu de son influence pour
arrêter les ravages de la guillotine ministérielle, depuis que le gou­
vernement dont il fait partie a  repris à Québec la direction des af­
faires ? (...) Si la théorie de M. Bouchard est bonne pour une ca­
tégorie d'employés, elle doit être bonne pour les autres. A en juger
par les destitutions innombrables et incessantes, on ne croirait pas
que tout le monde a le droit de vivre dans cette province, à  quelque
idée politique qu'il appartienne.
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AU CONSEIL le printemps prochain, d une fa - 1  — Mlle Germaine Dufour, est de du Cours de Sténographie Secon- P:oulx, Isicl- :• • Dubé, Louis Dion- piiaino Molienard, corsaire mo-
çon definitive, et d exproprier et retour chez elle, a  St-Moise, a- claire commençaient a pratiquer la a-;- et Fluvien Proulx. Mmes Chs- de::, j, lutte avec des ennem is fa-
cloturer le site de la  nouvelle ] près avoir p a ssé  quelque temps vitesse. Ceux qui parmi ces élevés. Ait. Denis, Alphonse Rioux et ' Touches.

I route nationale en cet endroit, d e ià  Rimouski, i invitée d e  son am ie sont rendus à la  troisième partie Mlle Jeanne-d Arc Brillant tirent] La seconde partie du film est 
A sa dernière séan ce (12 février m aniéré que, m êm e si la  rou te]Mlle Rolande Beaulieu. 'de la Méthode de Dactylographie, ley irais du chant, accom pagnées 'psychologique. M ollenard est pa-

lti'iU/, aont n ou s p ublierons le  n a tion a le  n était p a s  p ro lon gée | — Mlle Irène Parent, de Price, a  doivent relever au dactylographe jau  piano par M. Alexandre Morin, ralysé. Cette fois, il doit lutter 
com pte rendu au  lon g  d a n s  notre ! ce d e  a n n ée  jusqu'à Rim ouski, le  passé une. huitaine à Rimouski les lettres commerciales dictées à. Plusieurs parties d e bingo fu- rt sa  femme,
procnain  num éro, le  C on seil mu-; tracé n ou veau  p u isse  être utilisé chez son am ie Mlle tiabrâeilc Mar- l'occasion de ces cours de vitesse, j. at jou ées et Je muynin- : a u : -, ; .v3
mcipai de la  v ille  d e R im ouski a  1 h iver prochain pour l'ouverture men. ]C'est ainsi que ces élèves appren- 'prix lurent donnés aux gagn -û /::. . do
adopte q u e lq u es resolu tions d'in- et 1 entretien co n v en a b le  d 'une — M. Charles Desrosiers, qui a '(iront à bien disposer leurs lettres L. s'élèveront au : .
térei puolic, q ue n ou s résum ons route d'hiver entre la  V ille, le  dû subir une opération à l ’Hôpital commerciales. : -at do S2:i.dû et. en plus, une , d: y

cham p d'aviation et la havre. de Bale-Come.au, passe quelque Voici le programme de la t r o i - ! bourse de S. ../J  iut collectée
Conformément au désir de l a , temps de convalescence chez son slèm e soirée-causerie qui sera pré ;.re.:- - i M. le curé a Ver- : :

Commission Scolaire, le Conseil ! père M. Louis Desrosiers, de Luce- sentée par la Société des Conféren- . ru .:=:•• i.
a décidé d'ouvrir la rue Notre- j ville. ces de l'Institut Rheault, à la salle c.-élourait le lender:: ait., .... , j :i-
Dam e dans la partie ouest, pour — M. Charles Michaud, de Baie- m unicipale de M ont-Joli, le dum m ­
ies besoins scolaires, à condition Comeau, passe quelques sem aines che soir. 18 février a 8 h. 15 p.m.

1. Ouverture Piano : Mlle Made- 1 -

MORT DE LORD TWEEDSMU1R l
GOUVERNEUR-GENERAL DU 

CANADA
J

Le C anada est en deuif de son  
gouverneur-général. Lord Tweeds- 
irtuir est d écéd é à Montréal a- 
près une m aladie de quelques 
jours, d es suites d'un accident. 
Il dut subir d'urgence trois gra­
ves opérations successives à  la  
tête, pratiquée par d'éminents 
chirurgiens, m ais en vain. Une 
em bolie inattendue brusqua le 
dénouem ent et causa la mort, a 
7 h. 30 dim anche soir. La dé­
pouille fut transportée à Ottawa, 
pour être exposée publiquement, 
en chapelle  ardente, dans la 
chambre du sénat et pour les ob­
sèq u es à  l'église presbytérienne 
de St. Andrews. Elle fut ensuite 
ram enée à  Montréal pour être in­
cinérée dans le four crématoire du 
cimetière de la Côte-des N eiges 
petit im m euble en pierre grisa 
situé sur le flanc du Mont-Royal. 
Les cendres seront transportées 
outre-mer. dans le Royaume-Uni, 
où elles seront inhum ées. La cé­
rémonie d e crémation fut des plus 
sim ples mercredi après-midi, of­
frant un contraste frappant avec  
la splendeur des funérailles d'é­
tat qui avaient ou lieu à Ottawa 
quelques heures auparavant.

Lord Tweedsmuir était dans sa  
65e année, 
général du Canada depuis 1935.

Son terme d'office devait ex­
pirer au cours de la présente an­
née. Son nom  de famille était

eur père. Le dénoue- 
3Up {ou-.e un
la m arin  

•’.or est le  
q u e  . 

pour

ci-apres.
Ji a été unanim em ent résolu 

qu après une nouvelle m ise en  
uemeure aux autorités du Che­
min de Fer Canadien National, 
instructions soient données au  
procureur de la Ville de taire les  
procedures requises devant la 
com m ission des Chemins de For

mai:
3F

mov
n

1e  courte allocution et j " 
ia tous les généreux dona- j 
?t ceux qui avaient contri- 

au succès de la soirée.

que les  intéressés donnent le ter- |cn notre ville, 
rain nécessaire. P  F  t i K P l  Z P C 7  r  " c

IU Ea l u  iU> V.3I lu  l  x  u  b n U

L E  R B Ü M E
— M. Alfred Gagnon, de Realise- ' lcine Lavoie. 2. Al ocution : P r i-

jour, est allé à Québec pour assis- sentation  de la soirée et du conf ­
ier à la réunion des gérants 
Cou voir Coopératif tenue au Par- MA. ,  LL L. 
lenient sous les auspices du Service partie : 
de l'Aviculture du Ministère d’A- m artyre : 
griculturc.

i
M. l'échevin Elzéar Côté a ro- 

pour forcer le C anadien N atio-1 çu la permission d'absence qu'il a  
nai à mettre une barrière avec : dem andée, pendant une période 
gardien a la traverse à niveau de trois mois.

iG
du roncier : Mire Gérard II. Rheauit, - 

3. Conférence : 1ère rrAU C A R T I E R E l n  i J3
La Pologne héroïque et 

Mtre Louis-Joseph G a­
gnon, avocat, M ont-Joli, 
term ède : Piano : Mlle M adeleine

KoIde la route n ation a le , a  l'ouest 
d es etab lissem en ts  
brothers. Car cette traverse est 
rendue p lus d a n g ereu se  q ue ja- j 
m ais par le s  v o ie s  d 'évitem ent do 
la  Cie Price où d es  w a g o n s  sta ­
tionnent presque con tinu ellem en t I
des deux côtés de la traverse, qui Un incendie, qui aurait pu avoir _ 
elle-m em e se  trouve au milieu des conséquences désastreuses. 1° us 165 ans une Partie do 
d'une courbe d'ou on ne peut voir s'est d éd oré dans la cave du Bu- hockey sensationne.,e est louoc- 
venir les convois du Chemin de reau de poste, hier avant-midi. a  1 arena Ri_mousr,i, mettant 
for qu'à une iaible distance, d'un Les dégâts, dans la cave, sont as- uux Pnsos —u: aes
côté comme de l'autre. Le sys- sez considérables ; le plancher du meurs et celui d es Banques, 
tème d'alarme actuel, par cloche, premier étage, côté nord, a m êm e u e  dernler a  encore un ‘rals 
s ’avère ineiiicace à cause de la  e*e atteint par les flammes. On 
pro:.imité de deux scieries très présum e que le feu a com m encé 
brayantes. Au surplus, les auto- Près de la fournaise alors que le 
filés du Chemin de Fer n'ont pas crépi du mur voisin tomba peu à 
sem blé faire les dém arches vou- Pe u - et les flammes se propagè­

rent dans les lattes de Venir e-

Mercredi et jeudide Price 4. lu ­ x'te I.A1SM Z p:l

COMMENCEMENT D’INCENDIE 
AU BUREAU DE POSTE

Ver

ATTENTION DU CLUB DE HOCKEY 
LES IMPRIMEURS

! Lavoie. — 5. Conférence : 2ème
: partie : La Pologne héroïque et  
m artyre : Mtre Louis Joseph Ga-

] gnon, avocat. ü. R em erciem ents: :| linj 
; M. Charles-Eugène Bélanger, In s- 1 
pce leur des Ecoles du D istrict et - 
Président du Cercle Paroissial de . 
M ont-Joli. — 7. Gym nastique : E- 
quipe de fillettes. Directrice : Mlle 
Irène Desrosiers Au piano Mile 
M adeleine Lavoie. 8. Clôture : ■ 
Piano : Mlle Madeleine Lavoie.

saut1 x .
) thème duil il a v e

Mollenard • 
e  au théât 
st jeudi, le:

idraq i,
:er.

t de te
H y Baur dans le rc 

ux parties d 
re fourmille d

'm pri­
or' a- ; vr

souvenir d e l’humiliante défaite 
qu'il a e ssu y ée  avec les impri­
meurs durant la saison 1938-39 et, j 
désireux d e rendre au club des 
imprimeurs une revanche a peu 
près équivalente, profite de l'occa­
sion pour défier le club des 1m- ;

Il était gouverneur- E SPM -SW N T
I •MAINTENANTlues pour la construction d'un via-

duc. et l'état de danger que pré- deux de la muraille. Bientôt les 
sente la traverse a cet endroit em ployés qui se trouvaient dans Pf> meurs ae

indo- l'édifice, ceux du bureau de pos- 11 importe quel t
d e Rimouski.

Dim anche 1< 
-, 1 dan s la chai £175les I 1SBrer en IJohn Buchan, très connu comme

“  ™ '  ; r r x d „ b „ , e „ „ d e , —

i conjointe avec les municipalités ; étages de l'edifice. L'alerte don- e.i se  mettant aux .
de Ri- née, la brigade des pom piers ciu^ d es Imprimeur:, ur. \ nne 

(dont les quartiers sont voisins du Hocke> » gu* pn.nv' d*.*.ro
bureau de poste) accourut immé- *r' -’ contestée, iaq^. 
diatement et réussit assez rapide- duera pas d inter- i ublic
ment à enrayer l'incendie. On é- amateur de ce  sport.

A ceux que la pré

r l'Arénc Ise< une soirem;;.-
1fit des o i

eut cL'équipe d es Banques its, YMirte-
1 obtention LE GAtlON 

FIACON ,ues organis 
. Fernando Rio 

■ Denis. La mu

renlorcie :
/SÇS / ¥y

■ M

d'une UN VIN UNlDIfN RIMHOUiSti 
nt SON PRIX El SI OUllITl 

ONCIS 40c ■ ■ . «0 ONCES tOc 

J O R DA N  W I N E S  Q U E B E C  LTD. ,  M o n t r e a l .  Q u e b e c

C'est la première fois, depuis la 
Confédération, qu'un gouverneur- (
général du Canada meurt au ! de Rimouski-Paroisse 
cours de sa  période d'office. Pen- mouski-Est. laquelle n'aura aucun 
dont l'intérim, jusqu'à la nomina- Pouvolr legislatif ou executif, m ais 
lion d'un nouveau vice-roi. sir servira simplement d'aviseur au-
Lyman Duff, juge en chef de la ' P'es d®?di,eKs„mun!fjp? li,e!' =ans 
Cour Suprême, remplit la fonc-1 Plus MM Albert Michaud. G lea­

son Belzile, Jerome Legare. Leo 
Doyon. les présidents des Cham­
bres de Commerce, M. Brillant et

[F; avec le : Pat î ensemt 
-, de M mes En 

Morissette. 1 wet
‘ M ique Prou

mvalue les dom m ages à plusieurs 
centaines de dollars.

1! resse.
tion d'administrateur.

Lord Tweedsm uir fut. au dire 
du premier-ministre le T. H. Mac 
Kenzie-King, le plus canadien de 
nos gouverneurs-généraux, et c es 
une appréciation confirmée pa: 
les principaux hom m es publics 
et journalistes H” navs. Il por 
tait une sincère et profonde af­
fection au peuple canadien fran­
çais. qui a raison d 2  le regret-

Le Club des Banques 
de Rimouski.

N O T E S  L O C A L E SM. Gendreau, et l'inspecteur de 
la Ville ont été nom m és membres 
de cette Commission, auxquels 
s'adjoindront les représentants qui
seront nommés par les Conseils] Hept-ell de Si Anuclet, ^
Je Rimouski Paroisse et de Ri- tetour d un voyage d un 
TiOuski-Est. Ii est entendu que le sId e n s  les états i-.- .. .. . >
services des com m issaires seront | " r-‘
gratuits « et rendus par esprit | soient parti.; ie 13 janvier

Une vingtaine de nos jeu-1
rendre possible i entretien gens, enrôlés . : in-•, !ans

l’a n n é e  c a n ad ien n e

IS A I S I E
8Marcellin J. 

-ni ae  
mois

M. et madau-.e
Les agents de la ; 

queurs de Fi sûre-- - ; :
Q uébec viennent a 
sie. dans les bois en un- te 
Ste-Angèle d e  Met i". . amie 

I Matane. Les polie ie:.'. cm :. 
un alarqbic de même qu me 

Icertaine quantité ci il .-i. C e. t à 
la suite de mille
difficultés que les policiers mit 
réussi à localiser Valambic. Ils 
ont dû parcourir à  r .e .i ?; i ms 
la neige plusieurs milles m 
que le mercure marquait plus: :

l
'•"* Q'*1

m

I T Ü J I L I9 Y un O II 0a
\

tor. e
K 3nvique ».

Po.jr
l'hiver de la route nationale en-

Nom inations ecclésiastiques
Son Exc. Mgr Courchesne vient 

de nommer M. l'abbé Albert B as­
ions vicaire à St-Epiphane 
remplacement de M. l'abbe Jean- 
Paul D eschênes, nommé vicaire à  
Ste-Blandine.

/exi:>e:htioii- 
} our 
nen-

I yetsont partisre la Ville, le Quai et l'Aéroport !!Unr'''
Je Rimouski, le Conseil a  résolu - (hier rejoindre leur unite i“ 
Je demander au Gouvernement ' U!,J '

y ' :~
en f,a Q uebec.

M adam e Elzéar Sasseviile. 
de Q uébec, est l'invitée à Ri 

| mouski d e m adam e James Je?:. Dp., 
M. et Mme J.-Ernest Poitrar ) 

sont de retour d'une promena:u 
Shaw inigan Falls.

- M. J.-F. Cloutier, I.F.. et !- 
Régis Lavoie, de Q uebec so: 
actuellem ent en notre ville.

'

de la Province de faire tracer dès ' H Ba /

V i  i
AduU: Aii fM O N  NEZ EST DÉJÀ DÉGAGÉ NOUVEAU COU VOIR 1 h•r-;o sè yVOUS SEREZ mI

Un n t '‘if !
ui ser > in'st iü» à l'Ecole M ven­

te d'Agriculture, vient d être ac- 
-.iis p ir k :'S ociété  coopérative 

icjricole de Rimouski, qui pourra 
| roduire 33,000 poussins par

eau couvoir cc :i TOUJOURS F IE R
t im P A

IV
«

\ ••
r  D O R E N A V A N T ,  E M P L O Y E Z - L E  P L U S  T O T ,  ET A I D E Z  
l  À  E M P Ê C H E R  B I E N  D E S  R H U M E S  DE SE D É C L A R E R ) M. et Mme Perreault Cas- 

grain et leurs fillettes sont partis 
pour Q uébec où ils passeront le 
temps de la session  provinciale.

M adam e Ozanam  G agné est 
de retour de Rivière-au-Loup où 
elle a p assé  quelque temps chez 
sa  fille Mme Dollard Lévesque.

-  M. Lauréat Morency, de Q ué­
bec était en ville au com m ence­
ment de la semaine.

— M. et Mme J.-P. Morin, de  
Mont-Joli, étaient de p assage  en  
ville mercredi.

j-v
m iI »S3 COMME CELUI-CIrF Voici une m édication destinée spécialement au  nez et à la 

p a rtie  supérieure de la gorge, où la p lu p art des rhum es dé­
bu ten t. Employé dés le m oindre reniflem ent ou é ternuem ent— 
quelques gouttes dans chaque n a r in e - il  aide à  empêcher bleu 

I des rhum es de se d é c la re r .. . .  Même quand votre tê te  est très 
#  prise, pa r suite d 'un  rhum e négligé, le V a-tro-nol détache 

les mucosités tenaces, rédu it . »
le gonflem ent des muqueuses V »  r  K S  C- j y  

i —et vous perm et de respirer » . A*
>  , de nouveau librem ent. VA*T R O *N O L

VOUS SENTEZ LE MEDICAMENT QUI COMMENCE A AGIR

saison.M V
r

i
M O N T - J O L I

A -%i r;<-8
r« MChronique de l’Institut Rheault. 

— Mardi, le 13 février, avait lieu la 
lecture m ensuelle des notes du 
mois de janvier, sous la présidence 
de notre Principal. Se classèrent au 
premier rang :

Commercial Supérieur : M. Paul- 
Emile Jacques. Cap-Chat. Com­
m ercial Secondaire : Mlle Este le
Roussel, St-Joseph de Lepage. Com­
m ercial Primaire : Messieurs Jean- 
Louis Pinault e t  Fernand L an glo is,1 
M ont-Joli. Nos sincères félicitations 
aux élèves susm entionnés et spé­
cialem ent aux élèves du Commet - i 
cial Primaire. C'est la première fois, j 
qu’à l’Institut Rheault, tous les é- 
léves d ’un cours se classent pre­
miers !

Il nous fait plaisir de souligner j 
que notre nouvelle m éthode d ’ex- ; 

I périm entation sur la Grammaire 
| Anglaise a été couronnée de su cc ès ,. 
1 au Commercial Supérieur, puisque ; 
j sur quatre exam ens différents,' 
passés récem m ent, aucun élève n ’a | 
obtenu une note plus basse que la 
m oyenne requise par nos règle­
m ents. Il y a encore deux exam ens 
à  être passés dans la Grammaire 1 
Anglaise et nous sommes quasi as- ] 
sures que pas un seul élève ne blo- 

! quera.
j Les exam ens en vue du diplôme 
de fin d ’année ont m ar.h é ronde 
m ent, cette sem aine. Plusieurs éle­
vés en sont très fatigués, m ais qu’- j 
importe : un diplôme ne peut se j 
gagner que par une dure activité, j 

i Notre Principal achève s i série j 
de dix cours sur la lettre com m er- i 
claie bilingue. Comme travaux lit- 1 
térn 1res depuis septembre, nos élè- j 
vos ont eu des rédactions, des des­
criptions, et des narrations variées 
bilingues, ainsi que plusieurs let­
tres sociales bilingues. En janvier,

! nous avons com m encé l’étude spé­
ciale de là lettre com m erciale bi­
lingue. Le m otif pour lequel l’Ins­
titu t Rheault accorde une telle 
prépondérance à la lettre sociale 
et  à la lettre com m erciale bilin­
gues, c ’est qu’à la suite des sug­
gestions faites par les patrons de 
bureaux de M ont-Joli et d ’ailleurs, 
la  lettre com m erciale bilingue a 
pris une telle place dans notre pro­
gramme.

Vendredi, le 9 février, les élève#

r (X . r , PROGRAMMES A  ONDES  
COURTES DIRECTEMENT D'EUROPE

h i e.
r

-'-•.Xr'
iiit -autre réjriedë-Üe ce genre.- ..T? -  - f  _f- . •’Plus employé, que &

REPERAGE-ECLAIR 
AUTO MATIQUE -  6 BOUTONSI

Qu'entend-on par 5
RAYO N SYNTONISATEUR  
CATHODIQUE A M ÉLIORE

BHnBeDGwacvar'T- .v«

ANTENNE À  MÊME. PAS DE 
RACCORDEMENT EXTÉRIEURm m> 7-: A

-V*

e sm er- J

3 T.
GRANDE FIDELITE 

DE REPRODUCTION
--

Extrait des règ lem ents établis sous l'em pire de 
la "Loi des A lim ents et D rogues" , te lle  que régie  
par le M inistère des "P en sions e t de la Santé  
N ation a le" , O ttawa, et se rapportant à la fabri­
cation et à l'é tiq u eta g e  du g in , du gin  com posé, 
de l'im itation  de g in , etc.

VOUS POUVEZ VOUS F IE R  À W E ST IN G H O U SE
i Plus v o u s  connaissez et comprenez la radio, plus votre 

confiance dans le nom W estinghouse augmente. C ’est le 
plus vieux nom en transmission radio-phonique . . .  le r. n 
d ’une maison reconnue dans le monde entier pour ses succès 
et son intégrité . . . ie nom qui a toujours été et continuera 
d’être synonime de qualité durable et de service indéfectible. 
Vous ne f a i t e s  pas  d’erreur en choisissant un appareil 
Westinghouse.

Voir v o t r e  m a rc h an d  
de  W e s t in g h o u s e

À
EUL lo "GIN" fait d'alcool de 

grains spécialement distillé et 
rectifié avec des baies do genévrier 
el autres plantes aromatiques peut 
être appelé el libellé “ GIN".
La Distillerie Molchers est flore du 
fait que pendant plus de 40 ans elle 
a fabriqué et vendu du GIN authen­
tique fait en stricte conformité avec 
les règlements de la 
ments el Drogues".
Voila pourquoi le Gin Croix d ’Or 
el le London Club London Dry 
Gin sont partout les marques pré­
férées. Pas de sophistication de 
concentrés âpres cl d'alcool cru. 
Ces deux marques no contiennent 
que du GIN, cl pas autre chose 
Insistez toujours pour qu’on vous 
donne le Gin Molchers Croix d ’Or 
el le London Club London Dry 
Gin et vous aurez la certitude 
d'obtenir du GIN authentique.

S eDIVISION 2
Le genièvre sera un spiritueux potable, édul­
coré ou non, préparé avec de  l'eau-de-vie de 
grains spécialement rectifiée el redistillée, 
la rectification el la redisliUation étant 
pratiquées en présence de  baies de genévrier 
et d ’autres herbes ou plantes aromatiques. 
Le genièvre devra contenir au moins trente- 
sept (37) pour cent d 'alcool absolu en 
volume.

Sec i l .

fout cc que vous avez rêvé 
de trouver dans un radio à 
un prix exceptionnel. Ebéni*- 
teric de toute beauté. Grande 
fidélité de reproduction. Tous 
lespcrfcctionnemtntsde 1940. 
Voyez et écoutez ce remar­
quable appareil récepteur a- 
vant de fixer votre choix sur 
un nouvel appareil. Condi­
tions de paiement avanta­
geuses.

M  ...I
Loi dos Ali- 11 (a) En dépit do tout ce qui p- t être contenu 

dans ces Règlements Spéciaux, le breuvage 
lait par l'addition d'alcool neutre au produit 
obtenu par la distillation d 'un  mélange 
d'alcool, de  baies d e  genévrier et autres 
plantes aromatiques sans distillation subsé­
quente du tout, devra porter l'étiquette du 
gin composé, (traduction)

WM

Weitinghouie Portatif ~  
. s VIO bliltrisi $32.9$
A  B atterie»  et an tenne h même. 
y  H au t-p a rleu r fidèle. C ontrô le au to ­

m a tiq u e  du  volume. R epérage à  
vern ie r. Idéal pour ta voiture, la 

L v illa  ou  le camp.
J v  appréciable.

8
« am

Lo qenièvro l.ictico ou imitation do genièvre 
sera un spiritueux composé, préparé par 
addition de  bouquets artificiels ou sub­
stances arom atiques aux spiritueux en cause. 
Le genièvre factice devra contenir au moins 
lienle-sept (37) pour cent d ’alcool absolu 
en volume.

12. U n cadeau b mi s ' Jtüv'
IL;

i

'VmtavtiBimtiPWduuu* Westinghousei

La C om pagnie de  P o u v o ir  de  Z3;$s
S t L a u re n t

Rimouski, Amqui, M ont-Joli, M atane, T ro is-P Isto les , Cabano.
MeS chers

LONDON CLUB LONDON DRY GINGIN CROIX D'OR

P R O D U I T S  DE M E L C H E R S  D I S T I L L E R I E S  L I M I T E D  . M O N T R E A L  E T  R E R T M I E R  V I L L E

i-v’
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LES HAUTEURS ST-LEANDRE Achetez M A I N T E N A N T  V O S
G R A I N E S  D E

C O O PE R A T IO NI Les porteurs éta ien t ; MM. Ju». 
Leblanc, Raoul Desrosiers, Emile 
Lavoie, Jerry Lebreton, Georges 
Tétrault, D avie Labrle, M. Jos. B la- 

C ôté. —Un ém ouvant tribut d h otn - ' guère portait la croix, 
m ages e t  de sym pathies a été ren­
du lundi, le 5 février, par la  pa­
roisse des Hauteurs à Mme Fortu- 
n a t Côté '.née Bernadette Boucher> 
décédée jeudi, le 1er février, après 
quelques heures de m aladie qui ne 
fa isa ient pas prévoir un denoue­
m ent aussi fatal. Aussi lorsque les 
cloches lancèrent tristem ent dans 
l'espace les sons des glas, elles eu­
rent un douloureux écho et l'ex­
pression de sym pathie sincère a l­
lait de tous à la fam ille si cruelle­
m ent éprouvée. Elle est partie si 
p rom p tem en t, un mois seulem ent 
après sa m ère qui lut inhum ée Ic i ,  
tîti décembre dernier. Elle n'etait â- !

ST-OCTAVE DE METIS
Mercredi soir, 8 h„ le 21 lévrier 

conférence publique à l'Hôtel do 
Ville de Rimouski, sur la coopéra­
tion par M. Alexandre I. Bou- 

dimanche dreau, de l'Ecole d'Agricullure do 
Sle-Annc-de-la-Pocatière.

Invitation spéciale à tous ceux 
que la doctrine coopératiste inté­
resse de près ou de loin.

Funérailles tie Mme Fortunal Baptêmes. — 25 janvier, M arie-I­
rène-Albcrtlne, enfant tie M. et 
Mme Alfred Bélanger t Irène St- 
Laurent). Parrain et m arraine, 
M. et Mme Thomas Levasseur.

28 janvier, Alclde-Victorln, en ­
fant de M. et Mme Victoria Ber­
nier (Jeanne St-Laurent). Parrain , 
et marraine, M. et Mme Octave I

M. Ttiéofred Fortin, de Mont­
martre, Sask., visitait 

Ison oncle M. Auguste Bérubé.MATANE /revenu
d'un court voyage d ’affaires à Qué­
bec.

M. Nap. Banville est

£ MMlle» G islaine Gagnon est re­
tournee à Plattsburg pour y  con­
tinuer ses etudes anglaises.

M. et Mme Rodrigue Cote out j 
passe quelques jours à Rimouski. :

M. Arthur Lapointe, de Price, 
élan ici ces jours derniers.

M. Freddy Lévesque, de Mont 
Joli, était ici la sem aine dernière.

M. Roland Bergeron est révo­
lu de Montreal.

Mme J. A. Gauthier s 
gee que de 32 ans. Elle laisse pour j -evenus de Momréai, apres y 
pleurer sa perte son mari M. For- , VQjr pa sse  UIie quinzaine.
tunat Côti . iltivateur, et quatre Mme j. A. Rouleau est a llée „  .

Simone, Cannelle, Ray- q . re, . . . .  > : Cure qui présidait et aux organl- : M- e t  Mme D avid Levesque.v  • ren^ .urv. i... r.vu l MUe Blanche Richard, de Cau-
M lle  B.

mm
allé à! M. Arthur Landry est 

28 janvier, M arie-Rose-Edith, en- ; M ont-Joli, au com m encem ent c.e la 
tant de M. et Mme Ovila Bernier ! sem aine.

Lamarre. mBONAVENTURE-EST V! ►v1

«Le 5 février M. Lie 
et Mme

Mariage.
nel Poirier, fils de M.
Isr. Poirier épousait Mlle Cécile 
Fournier, fille de Mme Ve Jean ' 
Fournier.

A gréab le soirée.

M. Georges Doiron, apres un 
marraine, Mlle | court séjour chez ses parents M. et 

; Mme John Doiron, est retourné à

(Blanche Levasseuri. Parrain, M. 
i Léandrc Levasseur,
Rita Levasseur.

Divers. — Le 4 février, chez Mme j Val-D'Or. Abitibi.
Ve Joseph Ouellet, présidente, soi- j M. et Mme Léon Migneault ont 
ree de cartes et de bingo, organisée j rendu visite a des parents a Bale- 
par les Dames Fermières, au prolit , des-Sables, en fin de semaine.

. du leur Cercle. Bonne assistance, ;
plaisir de bon a lot, recettes appré-'i HUc Mlle A ntoinette Fortin étaient 
viables. Rem erciements a M. le ! les invitées ces jours derniers de

7 /7,
: BUM lm m ;n

Le 6 fevri n, ; 
il y eut. à  la sa lle  paroissiale, une 
séance dramatique et m usicale | 
donnée par les jeunes gens de 
Bonaventure, au profit d e l'ég>:- :

OU CANADA

M I N I S T È R E  D E  L ' A G R I C U L T U R E

E T IQ U E T T E -C E R T IF IC A T  D 'IN S P E C T IO N  DES 
G R A IN E S  DE S E M E N C E

Crii |*jur lettifier «pie I* |rsm r de irment* décide iui le «levant de 
« t te  étiquetlè e»t le pfvduit d'un champ impeité poui le pioduilion de

gremei de irmerKt A
et • et# épieu» te rt <l*uifi e i , ,i remplie de le loi del |iau>ei de arincn» 

19)7. et des lé t lu m n li  ti-de»»oui
Cru.fi.et d eruegiitiement de 11 m olle  Nu del ,  Uénéiel OA.

l'Auuêiitnxi dei piùdvGiuM de |ieineiUe lemeiKeJ

Mme Antoine Fortin et sa jeune 5 s

: Ose.enfants,
mond-M arie et J e a n -N il, son pere 
M. Ernest Boucher ; deux frères 

et Joseph-Ernest

e
sat rices dévouées.

Mlle Jeanne Caron en visite d u- sapscal, chez sa  cousine 
i ne quinzaine chez ses parents de | Hudon.

M. A. G osselin Inspecteur de 
! beurre, par affa ires ici mercredi.
! M. Gonzague Pelletier, de Ste- 
! Florence, est en visite chez sa soeur 
Mme G ration Richard

Benoit Ste-Marie est reve- t 
es avoir p a s­

ses pa- :

M E :5 eAntoineMM
Boucher , quatre soeurs, Mme Do- i 
nat Côté, Les Hauteurs, Madame Ve j .

St-Charles j 
Pineau

Montre ;. a  
quelques jours

-M atane et St-Ulrie. A VOTRE FO SE Uchez i N i r t c l  luw
M. et Mme Félix Gagné, de St- 

Jean de Cherbourg, à St-Léandre, 
pour quelques jours.

MM Augustin Belanger et Octa­
ve Lamarre suivent les exercices
d'une retraite fermée au M om -Jo- j retour d ’un voyage a Québec.

Naissance. — M. et Mme Geor-

u a a m rarEdouard St-Jean, de 
Garnier, Mme Elzéar 
Mme Paul Robiehaud, des Hau- I 

ses beaux-frères et belles- !.

lv V. Fou: est a c tu e lle m e n t Il p e u t  ê t r e  ht c a u s e  d e  vos t ro u b le s .  
R av igo tez- le  de  la Ixitirte  m a n iè re ,  

avec d es  P ru i t -u - t iv e s .  
P o r te z -v o u s  b ien .

T ’A P P R O V I S I O N N E M E N T  tie graines de  sem ence  au Canada 
T-' s 'épu ise  rap id em en t  à cause de  son emploi co m m e  nourr i ture  
et à cause des  ventes p a r  les m archands-grainet iers .  C e ti  est par ti ­
culiè rem ent vrai p o u r  ce  qui concerne  les variétés de  b lé  et d 'avoine 
imm unisées co n tre  la rouille .  Placez ties m ain tenan t  vos com m andes  
pour  vos sem en ces  d u  pr in tem ps.
Les g ra ines de  sem ence  son t  pures quant à la variété  et elles assurent 
la p rod u c tio n  de  p lus g rosses  récoltes ,  de  m eilleure  qualité  et d ’une 
plus haute  catégorie .  Elles ne  nécessitent aucun  nettoyage. Les 
g ra ines  de  sem ence  certifiées sont  vendues seulement eu recipients 
scellés / sortant V étiquette-certificat t/c  l'inspecteur th t gouvernement. 
Achetez des g ra ines  d e  semence certifiées!
P our  to u t  re n se ig n e m e n t  c o n ce rn an t  les sources d 'approv is ionne-

Sui in tendant régional,  Dis i-

et letc
e Jacqueline Paradis est ra­
ce à Himo M. et Mme John Doiron sont ce  ileurs ;

soeurs M Donat Côte, M. et Mme 
et Mme Delphis

our y cor.-U S .
Votre foie est le plus gros organe de votre 

corps et le plus important pour la santé. Il

e s  Bélnngcv to m  p a n  à leurs ,,a-
K vM zJt.it tirs von cou r s  d e  janvier, routs ot am is de la naissance d u -  nutrition d ’atteindre le'«mg. Quand votre ioie 
Ecole du village dirigée par Mlle ne fille baptisée SOUS les prénoms I « 1  dérangé la nourriture ae décompose dans

j Augustine Coron, to n ,, « n om . A- *  M nrl.-Mndon,. i r , .
' drien Bouchard et Aline Thibault. |ruine M. et Mme Wilfrid I ureotte tous vous sentez malade mal à la tête,

de Baie-dcs-Sables, cousins de l'en- j dos, étourdi, et fatigué. . .  tout à la fois.

ses etuaes.
le D'Arc 

revenue de Montreal 
ca ssé  u:

Lies

:e:
IL Puissent-ils avoir plusieurs im i­
tateurs.

Xavier Côté, M.
Côte. M. et Mme David Côté. M. et 
Mme Wilfrid Claveau, M. et Mme 
Adélard Claveau, M. Joseph Du- : ' 
mais, MM. Elzéar Pineau, Paul Ko- , 
blchaud, Alp. Poivin, Mlle Yvonne 
Côte. Mme Ve J.-B. Côte, Mme Au- 
rele Dionne ; sa belle-m ere

ses belles-soeurs

Jea ouieau  
du elle

|
a

LS.

et Aline Ga- iistiane
ties pour la  Floride.on so:

?rese Do gny et
iviiie G éraldine

en
5e. Carmen Thibault.' ment de  variétés approuvées ,  écris cz au

sion des Plantes  du M in is tère  Eédéral de I Agriculture p o u r  votre r é ­
gion, à la fe rm e  Expérim entale  la plus rapprochée-, au Ministère- 
Provincial  de  l 'Agriculture,  o u  à  votre C ollège  ( l 'Agriculture .  

l es approvisionnements alim entaires sont importants en temps 
lie guerre. C.ette année ne p lan tez que ce q u 'i l  y ./ tie mieux. 

D é p a r te m e n t  d es F o u rn itu r e s  A g rico les

4e Georgette Boutet et Edgar f»nt.Mme faites comme des milliers d'autres, mettez 
Funérailles. — Jeudi m atin, ont fin à toutes ces misères avec les Fryils-a-lives,

le remède du foie qui se vend le plus au
_  . . . Canada depuis 35 ans. Elles stimulent le foie, ,

îe a te  l'OI tin, âgée CU* ~ < ans, i i 1 • - soulagent promptement vous vous sentez
d e  M . J  OS. Fortin. E'.lc laisse pour mieuz portant Achetez des Fruit-a-tives à la

Ida ht pleurer son père et 3 frères. pharmacie aujourd'hui, 25c. SOe.
Nos sym patlües à La famille en

Roy.
! Ross.Ve Fortunat Côté:

Mmes Antoine 
Boucher . un grand nombre de lie ­

nt lieu les funérailles de Mlle Lau-Joseph-Ernest 3e Evelyne Thibault.
2e Jeanne-Aim ée Michaud.
Ecole Est. dirigée par Mlle Yvon­

ne Bélanger : Génie année :
Thibault et Thérèse Bélanger.

5e année. Sim one Bélanger et M - deuil, 
tan, Ange Lamarre. _____

4e année. Berthe Lamarre et Es- i 
telle Thibault.

3e année, Ernest Bélanger et 
Gilles Gagné.

Ecole Ouest, dirigée par Mlle 
M arie-Reine Bérubc.

7e année. Delphine Desrosiers.
6e année, Gérard Caron 
5e année, Roland Caron 
4e année, Narcisse Caron 
3e année, Cécile Saucier.

et

S T -F A B IE Nveux et mec es.
La levée du corps fut faite par

chanta  
Les porteurs du 

Elzéar Pineau,

M IN IS T E R E FED E R A L  DE L 'A G R IC U L T U R E , O T T A W A  
Honorable Jam es G. G ardiner, ministre.S La Tablette

nnnrlo foie 1
M. le curé Thériault qui 
aussi le service, 
corps étaient MM.
David Côte, Adélard Claveau, Wil 
frid Claveau ; ses frères MM. An- j 1 u 
toine et Arthur Boucher. Son cou- ,

M. Isidore Boucher portait la

Funérailles de M. Gonzague Mi- 
chaud. — . _1 nzague ivi;

1091-

ugen. i
13,

1

jjueia :ieu res de
U113su: soisin,

croix. Les coins du drap ,e ■eize e;
Adélard Cia- i 1

O .
lU S 11tenus par Mesdames 

veau et Antoine Boucher, ses bel- ! - ::.% t.aries 
Si-Leoi: le Uru; 
nie Lxauareau

r
les-soeurs. Mesdames Isidore et An­
toine Boucher, ses cousines.

Au choeur de chant on remar­
quait M. le Dr Ad. LeBlane, 
chantres de la paroisse et 
m oiselles qui chantèrent un beau | 
cantique.

D ans l'assistance, on remarquait: j -  
Les Soeurs du St-R osaire et leurs 
élèves, M. et Mme An U Boucher, di • 
St-G abriel, son oncle M. le Dr Le- :
Blanc, M. et Mme Sam uel Boucher, 
cousais, de St-G abriel, M. André ■ 
Belzile, de Luce ville, M. et Mme Jo- • 
seph Rioux, de St-G abriel, M. et ] __
Mme Florian Rouleau, M. et Mme 
Auréle Dionne, MM. Aurèle Desche- sJe a v e .  
nés, Emile Claveau. M .et Mme .Mit. ; :  
Richard, MM. Jos.-A. Comeau, Ls- '•
Ph. Pineau, Mlles M arguerite La­
voie et Léontine Gam ache,
Mme Johnny LeBel, Mmes Napolé- .o-m 
on Michaud, Louis Claveau, Ant. ynè. 
Lévesque, Ant. Tremblay, Ambroise G ag  
Tremblay, Mme Ve Alp. Bélanger, 
et nombre d'autres.

ies-.
;aine: 

osa:, St-iaoien
J l l S O,e '

les i 
les de- | ■

3 i l

2eet année. Hermance Caron.
Ecole du 4e rang, dirigée par Ml- 

1 e Hélène Caron.
6e année. Adrienne Caron et Pier- 

• re-Paul Gauthier.
5e année, Lticile Levasseur et 

>0 .-1-; Gertrude Caron.
4e année. Rose-Aimée Simon- i 

s --'.a neau et Armand Levasseur.
3e année, Thérèse Chouinard.

| Ecole du 8e rang dirigée par Mlle 
- Juliette Bouchard.
-- 5e année, Fortunat Levasseur.

4e année : Maurice Levasseur.
3e année, Léonard Levasseur.

?!ües i-.ariea,(JT
mua

)
US

1,

ne d:::i:
;e.en:

e  co;
drapeau pur xx

. /16
a:.-v. Fartait 

.e (:
IX L 6 - .

nard  B eu). por
MM.M. et teu:s du cerc  

:ear B-
L'esue

tiaiom b ll S A I N T - E L O Iu eorges t .  i-orîm. 
on. Arthur Be/zile. 

)resid«
Roy 

servi-»-

iViÙLïS m3La
du i : d - le u  Madame Marcellin Côté.

1 âge de 86 ans et un mois, est décé­
dée Madame Marie Lcbel, épouse 

• :  de M. Marcellin Côté. Les funéran- 
• rie : les eurent lieu le 31 janvier. La dé- 

M. funtc laisse outre son époux, deux 
. nos nivsses i ils M. Joseph Côté, de St-Jean-de- 

turent :e:e- : la-Lande, et M. Lazare Côté, de Su­
crées p ur M. i abbé Eiphège Bou- 'Eloi; aussi deux 
chard, professeur au Sém inaire Bourgela (M arie), de l'Is:c-Vcrte. 
de Rime ustt. et M. iu b b e  j. L. P i-, et Marie-Louise de St-Eloi. 

e  a St-Fab’ien.

corps tut 
Stanislas

A
re de St v,„.

- icie:
M. Vache Albert I

a reçu de nombreux t en ante parLa fam ille 
tém oignages de sym pathies, offran­
des de messe, bouquets spirituels.

L  V m  ■.stoi <x
/ [  . t i i  <

! .....

vicaire a ai 
M. l'abbé S 
i'abbe Zenon Beiziie 
aux autels latéraux

:ie
Fortunat

Côté et sa fam ille rem ercient tous 
les parents et am is pour les m ar­
ques de sym pathies que leur ont té ­
m oignées à l'occasion du deuil cru­
el qui vient de les frapper.

R em erciem ents : M. noyas
• V « a.itk'irÿ

filles, Madame
-,

lote. j .Mariage. — Le 27 janvier, a été 
M. béni en notre église le m ariage de j 

matia- M. Camille Lauzier, fils de M. et ; 
•os Fournier, M. et Mme Mme François Lauzier i décédés) et j 
.enaud M. Charles Gau- Mlle M .-Annette Labrie, fille de M. 

Mme A u rè le  Mi- Joseph Labrie, décédé, et de Mme 
A lphonse Mo- Labrie, de cette paroisse. !

A ssista ien t aux runerahles : 
et Mme Thomas Theriault EFM A T A N E ne

;e«

i
'Mlle Lorréane St-Laurent est en 

visite chez son pore M. Romeo S t-  
Laurent.

d; m . e
chaud. M. et M 
rain, M. e* Mme Stanislas Belau-

v
>  • ; ___ >:■

e  Zenon Michaud, 
Mme A lphonse Michaud. 

Pierre et Louis Michaud, 
Miles Marie-Anna et Thérèse 
chaud; m adam e Pierre D Astous,

iM. Georges Chouinard est parti ge-r M 
pour Charlottetown, ou il étudiera j M. e: 
l'anglais.

M. et Mme C.-E. Côté
S T - L O U I S  OU HA ! HA ! sMM. ■y* --s»

Misont en rUnevisite a Québec.
M. et Mme Philippe Gendron sont | "Zal-Briliant, b elle-soeu , d e la  de- 

de retour de voyage a Montréal.
M. et Mme J.-L. D eschënes é- soeur, M.

Décès. — Est décéd ée Dame 
Antoine Brousseau (née Alice ; 
Marmen). Elle était â g ée  de 54 
ans et 2 mois. Son service a  été 
chanté au milieu d'une assistan- j 
ce considérable de parents et 1 
d'amis.

¥t'■

là ......
f

funter m adam e ios Côté, belle- 
Le Belzile, beau-frè- 

Ernesl Côté, beau-irere ; M.

/r

'Jtalent à Lac-au-Saumon la se- i re, 
malne derniere chez M. et Mme J. i e 1 Mme G audiose Voyer, Bic, M 
E. Deschênes. i J.-Bte Larrivée, Rimouski, M. Jos

MM. L.-J. Gagnon et G. N D e -1 Morin, Bic, M. Hormidas Côté, Ri 
champlain, de Mont-Joli, é ta ie n t1 mouski, M. et Mme Louis Parent 
ici ces jours derniers. Sacré-Coeur. Mlles M adeleine et

M. et Mme Alphonse Beaulieu Rolande Côté, Rimouski, Mlle 
sont revenus de Montréal, où iis Jeanne Côté, Rimouski, Mlle Cé 
ont passé une quinzaine. cile Theriault, niece, M. Roland

Mlles C. Côté, de Cap-Chat, et Beiziie. St-Fabien, M. G onzague

Mme Brousseau souffrait d'asth- ! 
me depuis plusieurs années ; elle  | 
supporta cette m aladie avec un i 
réel courage et une sainte rési- j 
gnation. Nos sym pathies aux pa- j 
rents éprouvés.

Dimanche, le 11 février, nous a-
Françoise Ringuet, de Rimouski, Belzile St-Fabien, M. Antoine Côté vons eu une tempête de neige qui 
sont en visite citez M. et Mme Ru- Rimouski, M. Léo Côté, Mme Léo vaut la peine d'être signalée, 
drigue Côté. j Michaud, M. et Mme Philippe- Lundi matin, le Tém iscouata fit

Mlles Solange et Rita Dion sont Lepage, Mme (Dr) Bégin, M. le son  entrée en gare deux heures i
i Dr Bégin, MM. Emile Beliavance,

ÉLÉGANCE ET 
C O N F O R T . . .  
P U I S S A N C E  
ET Q U A L I T É

en retard. Partout, ce  n’était qu'- 
am oncellement. Plusieurs m aisons 
un peu b asses et situées avanta­
geusem ent pour arrêter la poussée  
de la neige étaient presque 
couvertes.

MM. A m édé Morin et Tom Dob 
Ernest son actuellement a l’Hôpital do J 

Riv.-du-Loup sont en. bonne voie i 
G agnon, Hermel Rioux, Jos. B el-, de guérison, 
lavance, Pierre Roy, Cyrice Rioux, j M. Rosaire Morin, fils d'Amé- 
Albani Cloutier. François M i-jaée Morin, brillant é lève  
chaud, Joseph Roussel, Pascal | m inaire de Rimouski, a été forcé 
Voyer. Michel Côté, A uguste Cl- de prendre des vacan ces pour 
mon, Jos. Cimun, Joseph Thibault, I cause de santé.
A lphonse Belzile, J. A. Gendreau, j 
Noël Théberge, Ernest B eliavan­
ce, Florian Bemier, Eugène Ber­
nier. Ernest Quelle!, J.-Bte Rous­
sel, Albert R ousseau et nombre 
d'autres.

M. Hilaire Quelle! avait la d i­
rection des funérailles.

Les nom breuses condoléances  
' reçues de parents et d'am is sont 
autant de tém oignages de Testi- 

n  laisse pour pleurer sa perte ou- 1 me dont jouissait le défunt. La fa- 
tre son épouse, née Annette Quel- j mille éplorée remercie 
let, cinq en fants : Irène,
Thelma, Muriel et Jacques.

en prom enade a Montréal.
Mlle Lucienne H ovin gton .d e M a- j Chs-Eugène Rioux. Paul-Léon Bel

zi!e, Mme Philippe Roy, M. Léo 
Fournier, Bic, Mme A lphonse Ga- 

I gnon, St-Cléophas, M. Ls-de-G. 
Belzile, Ecole d'Agriculture de  
Rimouski, MM. Michel Jean, J.- 
Bte G agné, J.-N. Albert.
Canuel, J.-Pierre Belzile, Edouard

L’acheteur d’une automobile a droit à ce que le montant qu’il y affecte lui 
procure un maximum d’avantages véritablement importants— quelques ac­
cessoires insignifiants ne sont qu’un trompe-l’oeil.

Voilà pourquoi la V-8 Ford retient immédiatement l’attention d’un 
automobiliste averti. Compte tenu de son prix ultra-modéré, nulle autre 
voiture ne procure autant d’agrément et tie satisfaction — aucune autre 
n’est aussi luxueuse et spacieuse. Seul le moteur Ford, à 8 cylindres en V, 
fournit des reprises aussi nerveuses et cette puissance apparemment 
illimitée qui permet de distancer tous les autres véhicules.

Si vous n’avez pas encore fait l’expérience du nouveau roulement de la 
V-8 Ford, prenez rendez-vous avec notre plus proche dépositaire. Il vous 
prouvera bientôt qu’une Ford est " l’achat avantageux entre tous”.

tane, est en visile à Rimouski.

re-

B A IE -C O M E A U • t

Un bel hom m age a été rendu 
sam edi, le 27 janvier, en  l ’église de 
Baie-Com cau, à  la mémoire de M. 
Edmond McMahon décédé le 25 
janvier, à l'âge de 34 ans et 7 mois.

Une loule nombreuse d ’am is a 
voulu s ’associer à la fam ille dans 
son deuil et participer a l’ultime 
tém oignage rendu a la mémoire du 
citoyen utile dont on déplore una­
nim em ent la perte.

Le Rév. Père Fitzgerald a chanté  
le service assisté du Rév. Pcre 
Talllardat, curé de Ragueneau, et 
du Rév. Père Slrois, curé de Poin­
te -a  ux-Outa rdes, qui agissaient 
respectivem ent com m e diacre et 
sous-diacre.

au Sé

œ r 95 mm
i .fi.:

Mme Ernest Guérette a  fait un 
court voyage à  Edmundston, N.B.

M. Cyprien Ethier a  p assé  quel­
ques sem aines à  Montréal.

Mlle Cécile Roy, d ’Edmundston, 
a passé quelques jours chez Mme 
J. A. Moreau.

Nous avons eu de bonnes 
’/e lles de nos soldats rendus 
Angleterre :
Gilbert Gagnon, 
excellente, disent-ils, m ais le cli­
mat n est pas celui du C anada. 
On sait que l'Angleterre 
p a y s  brumeux ot humide.

QUELLE Q UE SOIT LA M A R Q U E  Q U I V O U S  
INTÉRESSE, CONDUISEZ UNE NOUVELLE V - 8  

FORD A V A N T  DE FIXER VOTRE C H O IX1
£non- mon mMaurice Moreau ot 

Leur santé est
---- ....------

sincere-
Léona, m ent pour tous les tém oignages Garage Desrosiers & Dionne. E n r .  k i m o u r k iest un

reçu».
M
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J E S S O P  &  GEND R EA U EUOORE COUTURECartes professionnelles LOUIS LEO DOYONA V O C A T S
J a m e s  J .  J e s s o p ,  C.K. 

A r t h u r  G e n d r e a u ,  LL.L.

I m m e u b l e  B a n q u e  P r o v i n c i a l e  
K 1 M U U S K 1

B u r e a u  A m q u i  ( H ô t e l '  L a n g i s )  
les  1er  e t  (terne s a m e d i s  d e  

c h a q u e  m o is .

B e r t h e  L é v e s q u e ,  G. NI, G,L ic e n c ie  e n  d r o i t  
NUTA1KK

B u r e a u  : I m m e u b l e  U H berL

A r p e n t e u r - G é o m è t r e  
I n g é n i e u r - F o r e s t i e r  C o n se i l

240 H u e  S t - G e r m a l n  
H IM O U S K 1 .

K I M O U S K IGAGNON &  SIM A R D T éi .  324
•<V mm..D o m ic i l e :  H u e  t i t - U c r u u l u  

K lM O L S h .1 • •' ’A V O C A T S ■r VService privé %Tel. 198 M 5 m
M ëmP a u l - E m i l e  G a g n o n ,  LL.L., C. K. 

G é r a r d  S i m a r d ,  LL. L. 
I m m e u b l e  d e  l a  C le  d e  P o a v e l r  

K 1 M O L S K I
B u r e a u  à  M a t a n e  les  1 e r  e t  *e 

m a r d i s  d e  c h a q u e  m o is .

i

P R E C A U T I O N  C O N T R E  LA P E R T E  D E  LA VUE 
P r o t é g e z  v o t re  s a n t é  e t  v o t r e  v u e .  F a i t e s  e x a m i n e r  r é g u l i è r e ­

m e n t  v o t r e  v u e  p a r  u n  s p é c ia l i s t e .

Dr GERARD LAHGIS ■G. FER N A ND  CARON *■ « s u i

C H I R U R G I E N
D es H ô p i t a u x  d e  P a r i s  e t  L y o n  

S p é c i a l i t é  : T u b e  d ig e s t i f  
157 R u e  S t - G e r m a i u ,  R 1M O U SK L

A R C H I T E C T E
B u r e a u  : R u e  d e  l ’E v ê c h é ,  T é l .  8$ 
B u r e a u  à  Q u é b e c  : 88 C ô te  de  U  

M o n t a g n e .

A S S E N E  M I C H A U D
J. A. GENDREAUA R TH U R  S T -O N G E EMBAUMEUR

D i r e c t e u r  de  f u n é i t i l l c s  
S e r v i c e  a m b u l a n c e  j o u r  e t  n u i t  

1 H u e  S t - P a u l

O P T O M E T R I S T E  E T  O P T I C I E N—  A V O C A T  —

Or A. A . D E S R O S IE R S A M o n t - J o l i  :
A A m q u l  :
A T ro ls -P L sto Ies

le 1er  l u n d i  d e  c h a q u e  m o is ,  H o te l  l .a v o le  M  
le  2e l u n d i ,  H o te l  L a n g i s

H lM O O S K l18G, Ave d e  l 'E v ê c h é ,  R i m o u s k i  
B u r e a u  à  A m q u i  l e  e t  3e v e n d r e d i s  

d u  m o is  ( H ô t e l  A u d e t ) .
C A SG R A IN , CARO N &  T E S S IE R T éL  71.C U I K U R G I E N - U E N T I S T K S t u d i o  d ’a r t  m o d e r n e le 2e m e r c r e d i ,  H o te l  l.p.hri»

A V O C A T S
P e r r a u l t  C a s g r a t n ,  C. It. 
A m e n é e  C a r o n ,  C. It.
M a u r i c e  T e s s i e r ,  L.L. L. 

I t l M O C S K I .
E D I F I C E  B A N Q U E  C A N A D IE N N E  

N A T I O N A L E
B u r e a u  à  AiM QUl : Le d e u x iè m e  cl 

le q u a t r i è m e  v e n d r e d i  d e  c h a q u e  
m o ts  a u  b u r e a u  d e  l 'H ô te l  
G a g n o n .

C. V. 245 92 Ave d e  la  C a t h é d r a l e - S u d  
C a se  P o s t a l e  239

B u r e a u  le s o i r  s u r  e n t e n t e

T é l .  27ti

J, ADEODAT DRAPEAUTel. 231

E P I C I E R - B O U C H E RLE  M A G A S I N  DO C H I CB E L Z I L E  &  B E L Z I L E C o u r t i e r  ( l 'A s s u r a n c e :  G é n é r a l e s .  
Vie, F e u ,  A u to m o b i l e s ,  A c c i d e n t  e t  
M a l a d i e  e tc .

Or J . 0  DRAPEAU J -A. L E V E S Q U E  
—  M a r c h a n d - T a i l l e u r  — 

S p é c i a l i t é  : H a b i t s  s u r  m e s u r e .  
S E M I-U E A D Y

R e ce v ez  p lu s  p o u r  v o t r e  a r g e n t ,  en  a c h e t a n t  tou !  i 
v i a n d e s  f r a î c h e s  e t  f u m é e s ,  a i n s i  q u e  v o i r e  é p ic e r ie ,  yo f r u i t s  
e t  l é g u m e s ,  c h e z

— N O T A I R E S  —

!.. d e  G . B e lz i le ,  L E B. 
G l e a s o n  B e lz i le  L.L.L. 

E d i f i c e  B a n q u e  C a n .  N a t io n a l e .

R IM O U S K 1 .

M E D E C I N - C H I R U R G I E N
B u r e a u  : R u e  L e p a g e , p r è s  d a  

G a r a g e  D e s r o s ie r s  e l  D io n n e .
T él .  75

L éopold P i l l i o nD e s  H ô p i t a u x  d e  T a r i s  
124 r u e  S t - G e r m a l n  

RLM OU SK1.

C h e m i s e s  F o r s y th .
b . r .  3&. C a s e  p o s t a l e  463 166 Ave E v ê c h é E P I C I E R - B O U C H E RR 1 M O U S K 1

218 S T - G E I O L X I N  E ST . TEL. : 260

.i

PACIFIQUE C #PRIX ET C O M M EN TA IR E S  
DU M ARCHE

bec : Marché stationnaire et sans , Bonne 
changem ent important dans les M oyenne

Commune
V aches

5.50 -6.00 tenant, je me soucie peu de celui -----
5.00 -5.50 qui fait les lois ; je contrôle
3.50 4.00 l’argent et le crédit de la nation,

donc, je contrôle la tu::. >n elle- 
même. Voilà le triste héritage 

5.25- -5.50 ' dont nous subissons les néfastes 
4.50- 5.00 ' effets depuis toujours. A suivre la 
3.75—4.50 sem aine prochaine.
3.25 -3.50 '
2.75 3.00

R e p r é s e n t a n t s  d e m a n d é s iP H I L  S A V A G E  A L ' O R G U E  C J B Rprix.

mA Rimouski, Mont-Joli, Matarie, | 
Amqui, Price. Trois-Pistoles. Con­
trat avantageux ; position pert a- 
nente ; avancem ent rapide. Com- 
pognie établie depuis 20 an s au 
Canada. Ecrivez donnât;' 
à  Chambre 310,
Q'tébec, Qué.

i*i*l L*':,

æ
v\

Prix do remiso de la Cooperative Choix
Fédérée de Q uébec. Succursale (Type à boucherie)

Bonne 
M oyenne - 
Commune 
Très Com. — 
Taureaux 
Choix

f r v -  -b - >
PROGRAMME a

LA COOPERATIVE FEDEREE DE 
QUEBEC FOURNIT LES COM­
MENTAIRES SUIVANTS SUR 
LE MARCHE

il»,de Québec. .Thème : Midnight M elodies 
Phil SavageJ. W. G.Sem aine finissant le 10 lévrier 

Oeufs
P o u r q u o i  n e  p a s  p r e n d r e  

t a g e  d e  n o t r e  l o n g u e  e x p é r i e n c e  
! d a n s  l ' o r g a n i s a t i o n  d e  vu; 

t e r r e  o u  p a r  n i e r  N o u s  s o m m e s  
| à  v o t r e  e n t i è r e  d i s p o s i t io n .

A d r e s s e z - v o u s  à  C. A. L a n g e  v in ,  
a g e n t  d u  ' i r a f i e - V o y a g e u r ,  P a c i f i ­
q u e  C a n a d i e n ,  G a r e  d u  P a l a i s ,  
Q u é b e c ,  r e p r é s e n t a n t  t o u t e s  
c o m p a g n i e s  d e  n a v i g a t i o n  o c é a n i ­
q u e  a i n s i  q u e  t o u t e s  l e s  A g e n ce s  
d e  V o y a g e s ,  o u  à  P .  I:. G  IN G R A S ,  
a g e n  i d e  D i s t r i c t ,  f î s rc  W i 
M o n t r é a l .

Hcindel ! 
Nathaniel Shilkret 1 

Liplon - H aérée j

Largo Xerxes 
Lady Divine 
La-Bas

rue de . . . o

A (Gros) 
(Moyens) 
i Poulettes)

22c.
20c.
19c. i (Type à boucherie)
18c. Bon
j7c Moyen —

! Commun —

p a rB e u r r e
P o u r  c e t t e  d e r n i è r e  s e m a i n e  é  

c o u l é e ,  n o u s  a v o n s  p e u  d e  c h a n ­
g e m e n t  à  s i g n a l e r  s u r  n o t r e  m a r ­
c h é  a u  b e u r r e .

Malgré l'apparence d'une tran­
quillité persistante résultant d'un 
volume d e transactions d es plus 
restreint, limité à d es aciiats de  
j eu d'importance, la réserve ou 
le peu de disposition d es déten 
leurs à vouloir offrir librement fut. 

contre, a ssez  appreciable  
ur contribuer a maintenir ies 

i i ix stationnaires.
Dans certains milieux, on rap- 

; rte que les offres de beurre 
Irais provenant d es Provinces de  
l'Ouest furent un peu plus con­
sidérables que la sem aine précé­
dente. m ais furent toutefois assez  
rapidement absorbées par diffe­
rents centres d e la Province d On­
tario et de nature égalem ent à é- 
carter la pression de vente sur 
nos principaux marchés.

Selon le releve final ém anant 
de 1 Office Fédéral de la Statisti­
que au 1er lévrier courant, les  
stocks en entrepôts par tout le 
Canada se  totalisaient à 33.381.- 
447 lbs com parativem ent à 34.- 
381.447 lbs pour la d c .e  corres­
pondante d e l'an dernier, soit u-^ 
ne réduction d e 1,585,704 lbs sur 
1939.

La production canadienne du 
mois de janvier dernier qui accu­
se une augm entation de tout près 
de 6% (575,609 lbs) sur la période 
correspondante d e l'an dernier 
est surtout répartie parmi les Pro­
vinces de l'Ouest et de l'Ontario, 
tandis que nous avon s eu à  enre­
gistrer une réduction dans les 
provinces su ivantes : Q uébec, Ile 
du Prince-Edouard et Colombie 
Britannique.

Dans leur ensem ble ce s  chif­
fres précités indiqueraient que la 
disparition d es stocks au cours 
du mois de janvier dernier n a u ­
rait pas été aussi considérable  
que celle  anticipée et bien que 
certains facteurs importants, m e­
me considérés favorables, notant 
ment les hauts prix actuels du 
l im a g e , pourraient dans un a v e ­
nir rapproché aider à  maintenir 
la stabilité d e notre marché au  
beurre, il serait a ssez  difficile d ’en 
préciser la tournure prochaine, 
car tout dépendra de l'attitude 
ou de la détermination des déten­
teurs.

Au cours d e  l'avant-midi, le 12 
février, les prix du No 1 pasteur! 
so reclassifié au gros variaient de  
27 ' «c à 27 hic. la  livre et le beur | 
re frais de 267»c. d 27c. la livre 
Fromage.

La dem ande du marché an 
glais est plus tranquille et les  
prix légèrem ent plus faibles.

Volailles vivantes : La dem an­
de fut un peu plus tranquille. C e­
pendant, d la suite d ’une diminu­
tion d'arrivages, il fut possible de  
soutenir les prix stables.

Volailles abattues : La distri
bution d es arrivages courants se  
continue régulière et les prix a c ­
tuels sont fermes.

Oeufs : Montréal et Q uébec : 
Depuis quelques jours, ce  marché 
a m anifesté une plus grande 
fermeté et une a v a n ce  de le  d 2c 
la douzaine fut enregistrée sur 
les prix d e presque toutes les dif­
férentes catégories.

Cette récente amélioration est 
attribuable à  une distribution plus 
régulière et à  une diminution a s ­
sez rem arquable dans les arri­
vages.

Veaux abattus : A Montréal,
d es arrivages considérables fu­
rent la ca u se  principale d'une 
forte b a isse  d e  prix variant de  
1 '/ic. d 1 tic . la livre.

Actuellement, c e  marché est 
faible et Incertain.

Sur le m arché d e Q uébec, les  
arrivages furent encore adéquats 
d la dem ande et les prix plus 
soutenus.

Porc» abattus: M o n t r é a l  e t  Q ue- 1

A
j Silver Threads Among 
I The Gold

5.25 -5.50 
4.50- -5.00 
4.00 4.50 
3.75 -4.00

A M Q U IA
H. P. Danks

Thème : Midnight Melodies
B
C
Veaux abattus
(Engraisses au  lait)
Bons
M oyens - 
Communs 
Poules abattues
A 5 lbs et plus 
A -4lbs jusqu'à 5 lbs 
B -5 lbs et plus 
B 4 les jusqu a  5 lbs 
C 5 lbs et plus 
C 4 lbs jusqu'à 5 lbs 
P o u l e t s  a b a t t u s  
A -5 tas et plus 
B 5 lbs -et plus 
B 4 lbs ju squ '. 5 lh.-t 
C -5 lbs et plus 
‘J- -4 lbs jusqu'à 5 lbs

Sut les prix ci-haut mentionnes, 
nous retenons une com m ission ae  

aux cooperatives altiliees et 
8% aux expéditeurs individuels. 
P o r c s  l i v r é s  a b a t t u s

A Q U E B E C
les

Décès. — Mercredi, le 31 jan­
vier, en i ég lise  d'Amqui nt eu  
lieu les funérailles de M. L.-G. 

, . Belzile, de celte paroisse décédé
ig c (Publie sous l'exclusive responsa-' je  28. 

bilité des correspondants)

16c.
14c.
12c. A V E N D R ET R I B U N E  L I B R E HOTEL St-LOUIS

P r o p r i é t é s  à  v e n d r e  .">0 x 00, 
t r o i s  g r a n d s  h a n g a r s ,  p r è s  d e  la  
s t a t i o n  e t  d e s  b u r e a u x  d e  I g r a n ­
d e s  c o m p a g n i e s  de  bo is .  U n  d e s  
m e i l l e u r s  p o s te s .  I n s t a l l a t i o n  de  
c a f é  p o u v a n t  s e r v i r  
fois.  C a u s e  a b a n d o n  d e s  a f f a i r e s .  
S ’a d r e s s e r  à  Ju s .  S. C lo u t i e r ,  C a u -  
s a p s c a l ,  l ’.Q.

33, R u e  S t - L o u i s .Lu levée du corps fut i ùte par 
M. le curé N. Caron et . service 
lut chanté par M. l’abbé Jos. Bel­
zile, V.F., cure de Grande-Riviere 
et frere du défunt, assist:.- des ab­
bés Grégoire Rioux, du sommaire 
de Rimouski, son neveu et Hono­
re St-Pierre, vicaire. Pendant le 
service, d es m esses  
brées aux autels latéraux par M. 
l'abbe Emile Sirois, chancelier du 
diocese de G aspé, et M. l'abbe 
Alphonse Sirois, directeui de l'E­
cole d Agriculture d e Rimouski, 
cousins du défunt. Assistaient 
au choeur : M. l'abbé Zenon Bel- i 
zite, frere du défunt ; M. l'abbé j 
Pierre Entrance, son cousin ; MM. ! 
les abbés Orner G am ache, Fran- 1 
cis Lavoie. Léo Hudon et Jules-,
Edouard Pilote.

Conduisaient le deuil : se s  fils,
MM. Louis-Philippe, Adhett: tr, 
eun-Baptiste, Paul-Emile, Mauti- 

=, ce  et Eugène, ses gendres, MM. !
Léo et Edmond Paquet, Wilfrid 
Pelletier et P.-Zébedée St-Onge ; 
ses freres, MM. Cyrice et Emile 
Belzile, etc.

On remarquait dans l'assistan- passer contrat pour ma maison a 
ce  M. G onzague Pelletier, de Ste-1 une autre personne que moi-mème, 
Luce, M. et Mine Antoine Ga- ' je défends aussi de vendre ou don- 

ou en argent. gnon, de St Fabien, M. et Mme E- j ner ù qui ce soit mon ménage qui
On prêta si bien confiance au mi'e  Bélanger, de Val-Brillant, M. I est dans mes bâtisses actucllc- 

reçu que l'or sortait bien rare- Arthur-J. Rioux, de C ausapscal, j ment à partir de cette date a u s s i  
ment des coffres. Durant de nom- Mme Emile Côté, d e Va i br, i- je defends a qui ce soit, d alter

a [ja  1 lant, MM. les agronom es J.-N. Al- pensionner dans ma maison sans
m a  p e r m i s s io n  à  A m q u i  e t  d e  n e  
p a s  l o u e r  a u c u n e  p l a c e  d e  c h e v a u x  
d a n s  m o n  é ta b l e .

17c.
I " E X C U R S I O N S  S P E C I A  E S16c.

U n  h ô t e l  de  
d i s t i n c t i o n .
O M o d e r n e  
O T r a n q u i l l e  
O C e n t r a l

i 200 c h a m b r e s  
a v e c  b a i n  o u  
d o u c h e  d a n s  
c h a q u e  
c h a m b r e .

lbc. 100%  EN OR A BO N  M A R C H E  
P o u r  t o u s  les  e n d r o i t s  d a n s  

L 'O U E S T  C A N A D IE N

14c.
13c. r e p a s  à  laRimouski, 13 lévrier 1940. 

Les membres du Club social e- 
conom ique sont priés de se ren­
dre à lb rue Sle-'inérese, 2em e e- 
tage de la maison de M. Auguste 
Desjardins; cnez Jos.-W. Gagnon, 
tous les dim anches soir a 7 h. 3ü 
jusqu a nouvel ordre.

St nous regardons dans le cor­
ridor des siècles p assés nous y 
trouvons 1 histoire de l'argent.

Le commencement des échan­
g és fut le troc à troc des marchan­
dises, ensuite de l'or pour des 
m archandises. Pour cacher cet or 
il fallait un coffre-for; et bien gai- 
a é  ; les bijoutiers de ce temps 

de tels coffres-foi is. 
Beaucoup de gen s déposais.,. 

10c. ieur or chez le bijoutier et

23c.
D é p a r t s  : T o u s  lus j o u r s  d u  17 fév .  

a u  2 m a r s .  L I M I T E  D E  R E T O U R :  
45 j o u r s .

tzic.
2Üc. E x c e l l e n te  c u i s in ett cèle
ltic.
17c.

B ille ts  v a l a b l e s  p o u r  v o y a g e r  d a n s  
o r d i n a i r e s .

eu
Tél. 184 ou 16 vo i tu re s

C o r i n n e  P o r t u g a i s ,  G . M . E . D es b i l l e t s  d 'e x c u r s io n ,  v a la b l e s  
d a n s  w a g o n s - t o u r i s t  es, w a g o n s - s a ­
lo n s  e t  w a g o n s - l i t s  p e u v e n t  a u s s ie x c u r s i o n s

j  p rix  réduits 
aiier et retour

Service privé.

Graduée de l'Hôpital Ste Jean­
ne d'Arc. Diplômée de l'Uni­
versité de Montréal.

60, ave. de la Cathédrale

Prix nets
ê t r e  o b t e n u s  s u r  p a i e m e n t  d ’u n  l é ­
g e r  s u p p l e m e n t ,  e n  p l u s  d u  t a r i f  
p o u r  p la c e  d e  w a g o n - s a l o n  o u  
w a g o n - l i t s .

R o u te s

A Bacon de choix 140 lbs 
à I/O livres 

Plus Prime a e  $1.00 
B Bacon 13u lbs à  170 lbs 1 le.

t11c.

B i l l e t s  v a l a b l e s  v ia  
P o r t  A r t h u r ,  O n t . ,  C h ic a g o ,  111. o u  

j S a u l t  S t e - M a r i e ,  m a i s  p a r  la  m ê m e  
! r o u t e  e t  la  m ê m e  l ig n e  d a n s  le s  

d e u x  d i r e c t i o n s .

Boucliers, 120 lbs à  170 lbs 1072c. | possédaient 
Légers, 100 lbs a  120 lbs 
Lourds, i 70 lbs à 200 lbs
Porcs reçus vivants

(Classification établie après 
l'abatage)

Sur base du bacon

ARIMOUSKI.1 0 1 2C.

5 8.60 Montréal
Ottawa
Toronto
North Bay

jreti-
raient un teçu pour ta valeur ae  

. leur or.
i Pour leurs transactions ils com- 

Pesanteur ! mencèrent à se servir de leurs 
12.40c. ! reçus vu que le bijoutier de cha-

Prix de remise pour beurre et iro- j que p lace avait adopté la même 
m age. Montreal et Succursale 
de Q uébec.

Sem aine finissant le 5 février

AV I S 1 1 . 3 5 A r r ê t s  e n  r o u t e  p e r m i s  :"i t o u t  e n -  
j d r o i t  a u  C a n a d a ,  a u  t o u r s  d e  l’a l -  
: 1er o u  d u  r e t o u r ,  o u  d a n s  le s  d e u x  

c a s ,  e n  d e d a n s  d e  l a  l i m i t e  d u  b i t-  
le t ,  s u r  d e m a n d e  a u  C o n d u c t e u r  ; 
a u s s i  à  C h i c a g o ,  111., S a u l t  S le - .M a-  
r ic ,  M i d i ,  e t  à  l ’o u e s t ,  s u i v a n t  les 
t a r i f s  d e s  c h e m i n s  d e  f e r  a u x  E t a t s -  
U nis .

J e  d é f e n d s  à  q u i  se  s o i t  deCliaude

14.85donc, les reçus repré­tactique ; 
sentaient en valeur 10u% en or

fret.4,65 Québec
TroU-Ririères

1940 inclusivem ent
No 1 pasteurisé .
No 1 non pasteurisé 
No 2

Sem aine Unissant le 6 février 
1940 inclusivem ent

27c. 6.6026 Vac.
26c. breuses années le systèm e c _  , . . „ _  , .

très bien a part quelques rares j Lert, de St-Gabriel, Ernest Dure.
de Rimouski, Geo.-Emile Fortin, de

R e n s e i g n e m e n t s  e t  b i l l e t s  s u r  d e ­
m a n d e  à  C. A. I .A N G E V IN . A g e n t  
d u  T r a f i c - V o y a g e u r ,  P a c i f i q u e  C a -  

I m a l i e n ,  G a r e  d u  P a la i s ,  Q u é b ec ,  
r e p r é s e n t a n t  t o u t e s  le s  l ig n e s  de  
n a v i g a t i o n  o c é a n i q u e  ou  e n c o r e  e n  
s ’a d r e s s a n t  à  P .  E. G IN G  RAS, X- 
g o n t  d e  D i s t r i c t ,  G a r e  W in d s o r ,  
.M on tréa l .

DU R I M O U S K I
exceptions com m e il en arrive 
parfois de nos jours m alheureu-. St-Fabien, Jules Rinfret et Lucien

| Roy, de Val-Brillant, MM. Alphôn- j
B e a u c o u p  étudièrent le systèm e . s,e St-Amand, M. Pelletier et G t,.- 

des bijoutiers de ce temps-là. Par- I, j°s e . Saucier, de Val Brihant, : 
mi eux l’idée vint de former une Leontine Rioux, G.M.G., de
banque et d ’enlever le contrôle do St-Fabien, MM. Ludger Pelletier, 
l'or aux bijoutiers. C'est ce  qui Emile Berube, Jos. Paquet, Alfred 
arriva. L'histoire dit qu'ils hurle- Belzile, François Lavoie, de Si­
ren t longtemps m ais sans succès Leon-le-Grand, Achille Desrosiers, 
v u  que l'union est toujours plus 
forte que l'effort individuel.

La première banque d A ngle­
terre avait pris naissance. Le pré­
sident, un nommé Patterson, diri­
geait les affaires et il était très 
habile en finance.

Le roi d'Angleterre Guillaume 
ill avait un pressant besoin d'ar­
gent ou d'or. Il aurait bien voulu 
faire d es reçus avec  100% d'or 
ou l'équivalent en valeur, m ais 
com m e on avait refusé la permis­
sion à  son prédécesseur il se  gar­
da bien d'en souffler mot. Il s'en 
alla  trouver le président Patter­
son et lui dem anda 1.200.000 li­
vres, ce  qui représente environ 
six millions de piastres, m ais à  ti­
ne condition, qu'il emit dans le 
public, six millions de piastres de

P r i x  p r o p o r t i o n n e l l e m e n t  
b a s  a u x  a u t r e s  s t a t i o n s

D E F A U T

Vendredi 23 iév. 1940 
et sam edi 24 iév. 1940

R E T O U R

rrom age
Blanc 
No 1 
No 2

C es prix sont nets, les frais de  
vente et d ’entreposage ayant été 
déduits.

C H A R L E S  D R A P E A U .  
S tc - A .  d e  l a  P o i n t c - a u - P è r c .

Coloré | sement. 
No 1 19c.
No 2 18c.

19c.
18c.

1H O M M E S  D E M A N D E S
Animaux vivants

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 12 février, 1940 
par la Coopérative C anadienne  
du Bétail de Q uébec, Limitée.

Les limites de poids pour les 
porcs livrés par cam ion sont 

.maintenant d e 10 livres de moins 
que celles m entionnées plus bas.

Bacons (180-230 lbs) Prix de  
b ase  - nourris et abreuvés, 9.25 
et pat cam ions 9.35.

‘ | Sélects -  (190-230 lbs). Prime, 
. 'p a r  tète, de $ 1.00.

Bouchers — (160-240 lbs) coupe, 
par tète, de $1.25.

Légers (Moins d e 160 lbs). Cou­
pe, par tête d e  75c.

Pesants (240-270 lbs). Coups 
par tête de $2.50.

Extra pesants (plus de 270 lbs'. 
Coupes de $1.50 et $2.00 du 100 
livres.

Truies 6.50—7.00.
Porcs c la ssés  abattus 12.30.

Veaux de lait.
Choix 
Bon 
Moyen 
Commun —
Au seau
Veaux de cham ps
Bon —
Commun

A V E N D R EC’est une obligation pour un 
de L-ausapscal, Ernest D eschenes h o m m e  qui e s t  « bon vendeur » d e  
et Mlle Françoise D eschenes, de  
Lac-au-Saumon, M. et Mine Léo

Mardi le 27 fév. 1940 
Excepté Toronto et 

North Bay 28 fév. 1940
r e p r é s e n t e r  u n e  b o n n e  m a i s o n .  F a -  
m i l e x  a  f a i t  s e s  p r e u v e s .  200 p r o -  } 

Anctil, M. Désiré e t  Mlle Anne- j d u i t s  g a r a n t i s .  D es  c o m m a n d e s  r é -  j 
Marie Bélanger d'Atnqui, MM.

25,000 f e u i l l e s  t o i t u r e  g a lv a n i s é e  
o r d i n a i r e  e t  C o u n c i l  S t a n d a r d .  

I P o u r  e s t i m e  e n v o y e z  l o n g u e u r  d u  
| f a i t e  e t  c h e v r o n .  E A S T E R N  S T E E L  

P R O D U C T S  L IM IT E D ,  1333 D c lo r i -  
m ie r ,  M o n t r é a l .

p é t é e s  d a n s  t o u t e s  les d e m e u r e s .  
Alcide Harvey, •J.-O. Bérubé, Gy- C o n d i t i o n s  f a c i le s .  A v a n t a g e s  n o m -  
prien Guimont, d'Atnqui, et une i,reux 
foule très nombreuse de parents
et amis. g u e  g r a t i s :  E  AM IL E X ,

Autre décès. —  On apprend a- m e n t ,  M o n t r é a l .
vec regret la mort de Mme Paul j 
St-Laurent (née C écilia Charest) 
décédée dim anche. Ses funérail­
les ont eu lieu jeudi à  Atnqui.

héi/amls Ai AMS 4t A4 moi MJ dé
denté ans: à moitxt Vrxx

p o u r  o p é r e r  v o t r e  p r o p r e  
c o m m e r c e .  P o u r  d é t a i l s  e t  c a t a l o - PiHels volai) lé i  dons Us vcxlnrot 

ordinaires seulem ent
0 S t - C l é - S E R V I G E  CIVIL. 1 ,

i a n u  bagages en reg is t rée

/W dims amples reasexg nem ents 
P adresser t x t r  chefs de cores

I

C O M M E N T  O B T E N I R  E M P L O I  
DU G O U V E R N E M E N T .  C o m m e  f a c ­
t e u r ,  e m p l o y é  d e s  p o s t e s ,  i n s p e c ­
t e u r  d e s  d o u a n e s ,  s t é n o g r a p h e  e tc  
L iv r e t  g r a t i s .  T h e  M.C.C. S c h o o ls  
L td ,  T o r o n t o  10. La  p lu s  a n c i e n n e  
a u  C a n a d a .  P a s  d ’a g e n t s .

>:

v  Spécialité CANADIEN NATIONAL
M in i paHTOur a u  ennaoA

V.1 AT-.à
VÊTEM ENTS 

DE DEUIL
Hm *m i* • f e v i 't  11 ie  m is  w n

its *  Ci Haï

HOCKEY
Nous compatissons 
à votre douleur et 
vous assurons de - 
notre e n t ie r  dé­
vouement. Si vous 
ne pouvez ° venir 
au magasin, télé- 

». phonez-nous.

M agasin Verreault
RIMOUSKI

196 Si-Germain. Tel.: 35

»
»
spapier ou reçus com m e vous 

voudrez, et qu'il appuyât comme 
garantie ces piastres de papier, k e y  : 
dont la banque devenait proprié­
taire. Etant pris, le roi accepta ;
pour l'or il p aya  8% en intérêt b a t t a n t  c es  d e r n i e r s  p a r  le  c o m p t e  
par année, recevable en or égale- d e  4 à 0 ; c ’é t a i t  l a  d e u x i è m e  v ic -  
ment. En 12 ou 13 an s la banque ! t o i r c  c o n s é c u t iv e  d e  M o n t - J o l i  s u r  
récolta en intérêt, en capital, 12 | le c lu b  M a t a n c .  
millions. Voilà la banque très
puissante. Mais 6 millions en pa- I o n t  é té  d é f a i t s  d i m a n c h e ,  à  A tn q u i ,  
pier consenti par le roi et basé j s u  c o m p t e  d e  3 à  1 ; A m q u i  a  a i n -  
sur l'or du roi, com m e disent les si r é p a r é  s a  d é f a i t e  d e  C a u s a p s c s L  
bons C anayens, étaient ég a le ­
ment dans les m ains do la ban- f a i t  les R e d  W in g s  d u  m ê m e  c l i ­
que. Alors elle prêta au public 
l'argent de papier a v ec  un plus 
gros intérêt. Jugez ce  qu’il se  

8.50 9.00 produisit, et cela  se  continue d e­
puis ce  temps. D’une piastre elle  
en lit deux, qu'elle prêta ég a le ­
ment avec  intérêt. Plus tard, la 
banque obtint le contrôle du cré- 

Choix, (type à  boucherie) 6.00—6. dit. Elle possédait déjà le contrô- 
Choix ! le d'une grande partie d'argent.

(Type à  boucjjerle). 6.00—6.50 I Alors le président dit ceci : main-

MAISON A VENDRE;VVoici q u e lq u e s  r é s u l t a t s  <lc h o c -

11.00 11.50 
10.50 11.00 
9.00- 10.00 
7.50 8.50 
G .00-7.00

M o û t  Jo l i  a  p r o u v é  s o n  i n c o n t e s ­
t a b l e  s u p é r i o r i t é  s u r  M a t a n c  e n i I

M a i s o n  e n  b r i q u e  à  d e u x  2 

l o g e m e n t s ,  c h a u f f é e  à  l ’e a u  J 

c h a u d e ,  g a r a g e  p o u r  d e u x  2 

a u t o s ,  h a n g a r  e n  m é t a l ,  2 

30 x  40, le  t o u t  r a p p o r t a n t  2 

$1)0.00 d e  l o y e r  p a r  m o is .  2 

P r i x  d e  v e n t e

2 I
%

1 1
4.25 4.50 
3.25—4.00

Les Ailes R o u g e s ,  d e  C a u s a p s c a l ,

%SBouvillons
Choix
Bon
Moyen
Commun
Coin. Lég.
A gneaux
En lois m élangés
Moulons

ss7.50— 7.75 
7.00—7.25 
6.25 7.00
5 .5 0 -  6.00 
4.00 4.50

%

a i
2L es C a s t o r s ,  d e  N a z a r e t h ,  o n t  d é -

O FFR A N D E S M O RTUAIRESd r o i t ,  d i m a n c h e ,  p a r  le  c o m p t e  (le p  
ti à  5. Les C a s t o r s  a i m e r a i e n t  m a i n ­
t e n a n t  r e n c o n t r e r  le  R ie  o u  S t - V a -  
Ic r ic n .

:
I.e  t a r i f  p o u r  la p u b l l c a -  g  2

M  t i o n  d e s  n o m s  d e  p e r s o n n e s  g  2
D a n s  la  p r e m i è r e  p a r t i e  d e  l a  s e -  jg q u i  r-nt f a i t  d c s  0 f f i a n d c s  g  2

m i - f i n a l e  p o u r  le c h a m p i o n n a t  d e  *  l o r s  d -u n  d é c è s  ( m e s se s ,  g  »
l a  l ig u e  d u  c o l lè g e ,  le  O u c i lc t ,  d e  g  ,) r ii.r e s . f l e u r s ,  t é l é g r a m m e s ,  g
R i v i è r e - d u - L o u p ,  a  b a t t u  l e  R i r a i -  g  s y m p a t h i e s )  e s t  d e  i  S O U S  g  
la  h  p a r  7 à  6. L a  p a r t i e  f u t  j o u e t  q  
s u r  la  p a t i n o i r e  d u  c o l lè g e  S t - P a -  *g 
t r ic e .

»
%$ 6500.0© •*! %
%

p o u r  c e t t e  s e m a i n e .  
S ’a d r e s s e r  à

%
»»

.........5 .5 0 -6 .0 0
Commun —  ...............  3.50—4.50
Taures

Bon - - sISIDORE BLAIS S%S»
R I M O U S K I . %p a r  n o m . %

4

I
ÀU«li
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é d i f i a n t s  o n  p e u t  r e le v e r  d a n s  c e t t e  c o r re s p o n d a n c e  d 'i l  y  a  p r è s  d e  
! d e u x  s iè c le s  e t  q u i n e  t e n d e n t  p a s  à  p r o u v e r  q u e  n o s  a n c ê t r e s  n e  v a -  ! * 
' T a len t p e u t - ê t r e ,  m o r a le m e n t ,  p a s  b e a u c o u p  m ie u x  q u e ... l e u r s  c h é t i f s  i 
I a r r i è r e - p e t i t s - e n f a n t  . !

Comment fut choisie la! 
capitale du Canada Pour Messieurs% &S e rg e  D U H A M E A U . ' \

v »
%;o

— ,, '^v° nt1, e.1 Pendant une session parlementaire, il sem ble que 
Q uebec ait 1 air plus capitale que pendant les autres périodes do 
1 annee. M ais toujours, toute l'année, la  vieille cité est (1ère de son 
titre de capitale provinciale. Elle a droit do l'être, ne serait-ce que 
pour se dédom m ager, pourrait-on dire, d'avoir bien failli, 
devenir la capVale fédérale.

Si Que. uc n a pas ce titre aujourd'hui, ce n’est assurément .
pas de sa  faute. D'en être privé, il en a voulu un peu. pendant UN CONCOURS OUVERT A TOUS. ORGANISE PAR LE CONSEIL : 
quelque temps, aux autorités impériales, m ais le titre qui lui lut MUNICIPAL. — PRIX DE S25. A GAGNER,
octroyé, un peu plus tard, de capitale provinciale, lui a fait pardon- j ,
ner volontiers à la Reine Victoria de lui avoir préféré l'ancien Byiown. En vue du parc que la ville projette d'ériger sur Templace- ! J

On sait que la capitale du Canada fut longtemps — pendant ment qui sera créé par le rem plissage du lond de grève en dedans %
vingt-sept ans — ambulante, car elle dém énagea pas moins de sept du mur de soutènement construit par le gouvernement, vis-à-vis de » 
fois de 1840 à 1867 c'est-à-dire pendant toute la durée de l'acte i la cathédrale et des im m eubles des Soeurs de la Charité, le Conseil ; j 
d Union qui fut sanctionné par Victoria le 23 juillet 1840, et dont le municipal a décidé de faire un concours ouvert à tous pour suggé- ; 
principe reposait sur les bases suivantes : représentation égale pour rer un plan d'am énagem ent du futur parc. *
les deux provinces du Haut et du Bas Canada ; dette du Haut Ca- Cet appel escom pte l'esprit civique des citoyens et leur désir î
nada assum ée par les deux provinces unies ; langue anglaise seule d'embellir notre ville, m ais comme stimulant le Conseil a voté un »
officielle. C'est sir Poulet! Thompson, élevé à  la pairie sous le ; montant de 825.00 qui sera donné en prix au plan qu'il jugera le j J
noYn de Lord Sydenham , qui s'em ploya à la réalisation de ce projet j plus pratique et le meilleur.
d union que nous devions à un programme élaboré par son prédé- ! Sans qu'il soit nécessaire que le plan soit strictement à l'é-
cesseur com m e gouverneur du Canada, Lord Durham, qui voulait | chelle. il devra cependant tenir compte des dimensions et des 
ainsi faire à tout jamais disparaître le groupe français du Canada, proportions.

En passant, si nous étions demeurés sous l'Union nous n'au- On devra prévoir : entrées, a llées, gazons, plates-bandes, or­
rions eu aucune raison de blaguer, comme on le fait aujourd'hui. 1 nementation. illumination, arbres, etc.
la France avec ses si nombreux changem ents de ministères, car Le monument du Sacré-Coeur disparaîtra probablement du
sous 1 Acte de l'Union des deux Canadas, de 1840 à 1867, on a parc par son transport sur le terrain du presbytère, en face,
compté dix-huit changem ents de ministères, depuis celui de Draper- La longueur du terrain, entre la propriété de monsieur J.-A.
Ogden jusqu'à celui de Belleau-Macdonald. Verreault et celles de monsieur Adh. Lepage, est de 787 pieds, et la

Mais venons-en à cette circonstance qui fit manquer à Qué- I largeur, du trottoir au mur de soutènement, de 145 pieds,
bec le titre de capitale fédérale. Sous l'Union, la capitale alla de ! Il faudra toutefois prévoir un terre-plein et un talus avec es-
Klngston à Montréal .de Montréal à Toronto, de Toronto à Québec j callers près du trottoir, le niveau du parc devant rester plus bas que 
e! finalement à Ottawa. La dernière session du Parlement de TU- j celui de la rue.
nion fut tenue dans les édifices de la nouvelle capitale choisie par Ces détails seront publiés par le •< Progrès du Golfe
la reine Victoria. Ce systèm e de capitale ambulante, on le con- 1 plans devront être déposés à l'hôtel de ville au plus tard le pre-
çoit, offrait de sérieux inconvénients dont on se plaignait depuis ; mier avril, 
longtemps, en particulier celui des dépenses inutiles, 
projet de loi fut-il présenté en 1856 pour décréter qu'à partir de 1859 
Québec serait le siège définitif et permanent 
vota même une somme de 8200.000 pour la construction des

&QUEL PLAN SUGGEREZ-VOUS ? j o
4

!POUR L’AMENAGEMENT DU FUTUR PARC 
DE LA RUE SAINT-GERMAIN

Su n  jo u r , ; ELEGANCE
CONFORT ET;

» ;%
QUALITE

SS
> »Les chaussures du St- 

G eorges font bien à  vos 
pieds.
Strider 
Ritchie 
Valmore 

Différentes largeurs, tou­
jours en stocks pour 
mieux s'ajuster à  votre 
pied.
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%
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O %:" .S  EN CACHEMIRE DE 

LAINE
fiée XAussi, un Xjr

N o t e s  lo c a le s  e t  
a u t r e s  n o u v e l l e sEN PAGE 5  : Xar ; x

du Parlement. On XB >La variété des dessins du
” ' Æ ' s â

x
xpre­

miers edifices parlementaires. Malheureusement, cette legislation  
reçut p as l'approbation des conseillers legislatifs, et 

ne pouvait s accorder on pria le gouvernement imperial de choisir 
et désigner lui-même une capitale pour la province du Canada.

Toutes les villes qui avaient l'ambition de devenir capitale 
furent invitées à faire connaître les raisons de leur pretention. Qué- ! 
bec ne tira assurément pas de 1 arrière et fut une des premières a II a été choisi comme tel par la 
se  rendre à cette invitation des autorités impériales.

X
Xy PRINTEMPS X%ne Xcomme on WBSff xM .  E M M A N U E L  D ' A N J O U  

L I B E R A L
député à Ottawa par 1 élection  

, : m pléinentalre qui suivit la de- < 
! mission d e M. D'A:.; >

X
X
XSXi

R E U N I O N  D E S  I N S P E C T E U R S  DE 
LA C O L O N I S A T I O N

EST AU GRAND COMPLETIl y eut plu- !
sieurs grandes assem blées convoquées par le maire d'alors. M. Jo- ! 
seph Morrin. pour former des comités charges de rédiger des reso­
lutions qui devaient être adressées à Londres, 
mite de sept membres prépara conjointement avec le conseil muni­
cipal un mémoire énonçant tous les titres que possédait Québec à 
garder en perm anence le siège du gouvernement, 
rédigé par le greffier de la cité, qui était alors notre historien 
tional. François-Xavier Gam eau.

convention du 12 février. ■■

La paire 55c. 2 pour S1.00\;ne ix
undid u du parti libéral à  

tien au 2 
après-mi'

it; pour leLJ Déjà les  m odèles du 
t rinternps nous arrivent.

fou r avoir votre point 
ei o soulier ;ue vous pré­
férez, faites votre choix de  
^onne heure.
Le ST-GFOrGES

Le Petit Bolero 
L'Elégant.

Finalement, un co- ;i un Hier et ciujoutd Lui s'est tenue ; 
à ihôtel-de-ville

t. |
I. F., de Rimouski. .
Inspecteurs du 
Colonisation,

mars a  eu lieu 
.1, dans la grande 

ron 2000 
L assem -

I.a j: re
Ce mémoire fui r MONSIEURuser.ai 

, issisxTe 
t à 4 h. p.
>:.• par le Dr L.-f. Mo* 

au

n des i

assis- 
:e.;, * 

o et ; 
:u ?

na­
il fut approuvé par le Conseil 

de la Ville dans sa forme française, et M. Andrew fut charge d'en 
faire la traduction anglaise. Puis le maire Joseph Morrin et 
maire. Ulric-Joseph Tessier, furent nommés pour aller à Londres

Ce qui fut
On conserve dans les archives de l'hôtel de ville de Québec 

ce document qui constitue une belle pièce d'histoire digne du grand 
historien.

< *
U ; ,

. r.resraee Grandeur régulière a  
vec longues m anches. 
Dessins rayés et do fan­
taisie
Couleur unie, pastel. Lieu 
brun, vert

Di€ \lea .
O ' :  Vtarent une trentaine ao 

entre autres M. Rear ■ La  
M. J.-A. Cloutier

Extérieur iu Ministère d e |  
la  Colonisation Juebec. Le 
but de cette convention est d uni­
formiser l'administra

un ex- i AS-reauit.
Félix Mi­

les ... . . r
Le Dr Gé- j 
r St-Onge,

. . .  :nolee 
uud ae  Trois-Pis'

Si S 1.50présenter le mémoire au pied du trône, à Sa Majesté, 
fait. 3.2$Ross, de Mont-J 

Lanais e: M. A
j- S 1.95\d :

';cn-::gia et etu- 
:ie la Coloni­

sation dans le district de Rimous- 
ki, qui comprend les com tés de  
Rimouski, M atareaia. Bonaven- 
tuie-Ouest Mat m e  Gaspé-Nord 
et Gaspé-Ou  

Dans l'ar. :

M alheureusement pour Québec, la reine Victoria. \avisée par
ses conseillers, choisit comme capitale du Canada l'ancienne ville 
de Bytown. qui venait de prendre le nom d'Ottawa, et le maire de 
Québec fut informe de ce choix le 27 janvier 1858. ;i îf E S 5 3 B

Jcher les problèi aDr Moreauk dor. k V f V t Aau ae-
but des explications sur la proce- 
auie du choix à  faire, selon le dé­
sir de la majorité. Des 34 pa­
roisses du comté, 11 étaient favo­
rables à la
gués. Comme tes autres paroisses

U

î
ADr SAP. -L.

esvention par delé-
:;-:nidi ie jeudi, M. 

Adolphe T remblay, 
curé de la athédrale, rendit vi­
site aux .grossistes et leur 
adressa 1<

Un banquet clôturera

M oeurs d'autrefois le chano:n étaient pas opposées a ce que 
i élection du candidat fut faite au

at large
sises, ce soir, à  l'Hôtel St-Louis, 
w' *e ^ Moreault, M.A.L., et 
Me Perrault Casgrain. M.A.L 

ces  as- sisteront à  ce s  agap es.

A to u te s  J es é p o q u e s , il s  e s t t ro u v e  d es  a m e s  p e s s im is te s  ou  a l a r ­
m is te s  j>our g é m ir  s u r  le u c e lu i  u n iv e r s e l  ue.s .e. as-z - :  aux presents plutôt que 

vote de d élégués suivant le mode j 
traditionnel, ainsi qu'il ressortait I 
c e  l'opinion generale consultée et 

mp, on décida  - 
présents 
pour le

a  uniiuiiuut.*» t*i t ics 1 noaes i
t i  p o u r  p r o n o s t iq u e r  iu  1111 p r o c h a in e  u u  m o iu ie . 
h o in m e s  d  a u t r e io i s  v a la ie n t AU CARTIERi iu ii iuru dis .ii i : i.es

m o in s  q u e  c e u x  u  a u jo u r u  n u i. ■ C e r te s ,  
L a l ig u r e  tie  i i i u m a i i n e  n e  r e s te  p a s  un 

i>es i r a n .s lo n n a i io n s  so n t
to u t  se  m e u t  e t  to u t  c h a n g e ,  
m o m e n t  Ja  m e m e . exprim es si 

que tous les libéraux 
seraient adm is à  voter 
choix du candidat.

Le seul nom qui fut proposé à la 
convention fut celui de M. Emma­
nuel D'Anjou, ancien député du 
comté a  la Chambre d es Commu­
nes. M. D'Anjou déclara qu i!  
acceptait la candidature et qu i! 
corn: :ttr ait la conscription rentre

.e-:c o n t in u e s  c i  < e s t  p o u r  
L lle s  s  o p è r e n t  a v e c  i u n p i to y a o le  ic n -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - — rrrrrrrcrrrrrrrss
cura  qu  e lle s  s o n t  p e u  s e n s ib le s ,  
t e u r  tie s  f o r c e s  n a tu r e l le s . LES 18-19-20 FEVRIER — DIMANCHE. LUNDI. MARDIh i le s  n e  , a r m e n t  e t  n e  se  l i a i e n t  j a m a i s . > s „ l

'

VSi n o u s  n e  so n u n es  p o in t  to u t  a L u t  s e m o l io ie s a  n o s  liv re s , n o u s  le u r
re s s e m b lo n s  p lu s  q u e  n o u s  c ro y o n s  e i  q u e iq u e io is  p lu s  q u e  n o u s  
io n s ,  IJ e s t  t ie i ic a t  tie  m a r q u e r  le s  
p a r  le s q u e l le s  n o u s  n o u s  r a p p r o c h o n s

H-s*'*h ' 3■é . 'r - .1 ou-
s u n u i iu u e s  et tes u is sem o ian ces  

ou nous  n o u s  é lo ig n o n s  U eux. 
Un est  t e n t e  d e x a g é re r  les uns ou les au tre s ,  a m e s u re  qu on les d é ­
couvre. a ,

B A L B E R T

F F É J E A N
ç .. mH i i i l m:»• 1ES ti e n * \ ’i . » t*-'lr
1 >r

I ecEIrçJ b^ éX
V-

A in s i,  i l  n e  l a u d r a i t  p a s  j u r e r  q u e  le s  so c ié té s  a n c ie n n e s  é t a i e n t  
p lu s  v e r tu e u s e s  q u e  la  n o t r e  e l n o u s  a v is e r  u e  c r o ir e  q u  a v a n t  n o u s  to u t  
é t a i t  m é d io c re ,  
e t  d e  m a l .

~-ï 1H'l .7 l )H Ato u t  g o u v e r n e m e n t  q u i  te n tè re n t  
d e  l 'im p o s e r .  Q u e l q u e s  a u t r e s  

t e s  r é f le x io n s  m e  s o n t  v e n u e s  a  l 'e s p r i t  q u a n d  je  l i s a i s , " l 'a u t r e  .P e r s o n n e :  a d r e s s è r e n t  é g a l e m e n t  
jo u r ,  u n e  f o r t  i n t é r e s s a n t e  p iè c e  d ’a r c h iv e s  q u e u e c o is e s ,  la  e o r r e s p o n -  ' c ‘ P '- 'r o : ‘- ■
d a n c e  d e  M a d a m e  B e g u n , n e c  E l i s a b e th  K o c o e r t ,  q u e  1 on  t ro u v e  d a n s  1 ,,l e n  <4u e  i r ‘ - n r i g u e r  l e s  
le  R a p p o r t  d e s  A rc h iv e s  d e  Q u e b ec  p o u r  u s i - d a .  v e  s o n t  d e s  l e t t r e s  i ^ u n r a g e s  c o m m e  c a r . a i a a t  p a r  u n  

é e s  q u e  c e t t e  d a m e  —  n é e  a  M o n t r é a l ,  f e m m e  a u  c h e v a l ie r  C la u -  I g r o u p e  d  é le c t e u r s ,  M . J . - A d a lb e r t  
d e -M ic h e l  B e g u n , c a p i t a i n e  d e s  t r o u p e s  d e  l a  m a r in e  a u  C a n a d a —  e c r i -  r cfn c lr^ / a : ' le n , :r'z , l r ' '  a e  l , : rJnt- 
v a i t  e n  1748, d e  M o n tr e a l ,  a  so n  g e n d r e ,  H o n o re  M ic h e l  d e  la  l to u v i l -  1 ° '
h e r e  d e  V iU ebois, a lo r s  c o m m is s a i r e  o r d o n n a te u r  e n  L o u is ia n e .  U n  n e  ; ° ' 1 ' -D a s  SC1 c a n a . a  " U re
p e u t  p a s  d o u te r  d e  la  sincérité d e  c e s  l e t t r e s  é c r i te s  s o u s  f o rm e  d e  j o u r -  devant la convention, et a la fin 
n a l .  L a  b o n n e  fo i d e  l 'a u t e u r  p a r a i t  é v id e n te .  E lle  e s t  u  u n e  g i a n u e  c ® e . c i  "  déclara qu il n avait 
s e n s ib i l i té ,  d é l ic a te ,  e t  s a n s  m a l ic e  a u c u n e  e lle  s ’a m u s e  d es  a u t r e s .  n e n  1 l ir"  •DOUr -H o m o n t. ,
O r, d a n s  c e t t e  c o r r e s p o n d a n c e  a s s e z  v o lu m in e u s e  o n  p e u t  c o n s t a t e r  q u e  : ;0 Us rapporte? que M . Laiic ry e  
l a  s o c ié té  c a n a d ie n n e  d 'a u t r e f o is ,  a  M o n t r é a l  e n  p a r t i c u l i e r ,  e t  à  Q u e - i s e s  Purllscins auraient servi un
bec, n e  d i f f é r a i t  g u è re  d e  la  n o t r e ,  e n  s o m m e , p a r  se s  t r a v e r s ,  s e s  p e -  p r 0  ® .OUX c*VJ.a r t îe r s , g e n e r a u x  d u  \

l i t s  c ô té s ,  p o u r r io n s - n o u s  «tire : m é d is a n c e s  e t  c a lo m n ie s ,  in t r ig u e s  e t 1 B ................... ................................ . P-*-1- 1 0 ®
r iv a l i té s ,  f é m in in e s  e t m a s c u l in e s .  M a is  ,1 y a v a i t  p .u s .  i d e s  P r o c é d é s .  E t o n  n e  s a i t  e n c o -

A e n  c r o ir e  M a d a m e  B eg u n  d 'a p r e s  sa  c o r r e s p o n d a n c e ,  la s o e ié -  ' " "  ' ' ‘ •; u h r a g r .... .n  -
te  d e  c e t t e  é p o q u e  ( v e rs  1750, p a s s a i t  s o n  te m p s ,  le  j o u r  e t  la  n u i t ,  a  • ' P f •  ̂ 1......... e n  u, . CIlclX V
d a n s e r  e t  a  b o ire . E lle  p a r le  d e  « s o û le r ie s  .  -  c ’e s t  le m o t  q u  e lle  convention du 12 février
e m p lo ie  d a n s  u n e  l e t t r e  d u  21 j a n v i e r  174b. .  11 v a  eu  d e s  o e l.e s  L e  condiaat officiel, M. Emma-

nue: D Anjou, a  représente le
comté de Rimouski a  Ottawa do 
1917 à  1924, alors qu'il d ém is-1 X 
sionnn pour être nom m é registry-1 > 
leur, la fonction ayant été la issée ! > 
vacante par le d écès d e M. Edou- 1 
ard Letendre.
1927.
d'enregistrement fut 
Moreault, le registrateur actuel, i 
En 1924 sir Eugène Fiset devint ! %

Le m o n d e  r e s t e r a  t o u jo u r s  m e d io c re  e t  m e ic  d e  b ien

h' I I Ii i

' V

A vec nouvelles Eclair-Journal et com édie

LES 21-22 FEVRIER — MERCREDI. JEUDI

u
.?•

• 4-*

(S&MCette photo représente l'autobus faisant le service 
d'hiver entre Rimouski et Lac-des-Aigles, à son 
arrivée à Rimouski avec 22 passagers.

i;% ?

SERVICE-AUTOBUS:
î i y / z! ;s o û le r ie s ,  h ie r ,  a u  d în e r  c h e z  .M. d e  L a n ta g n a c .  T o u s  p u r e n t ,  c o m m e  

o n  m e  l 'a v a i t  d i t ,  c i t e r  f i ls ,  d a n s e r  u n  m e n u e t  a v e c  p e in e  ; p u is  il l u t  
c o n c lu  q u 'o n  i r a i t  c h e z  D e s c h a m b a u J t  m a n g e r  la  s o u p e  a  l 'o ig n o n ,  l i  
y f u t  bu  b e a u c o u p  d e  v in , s u r to u t  c in q  b o u te i l le s  e n t r e  M . d e  N o y au  
e t  S a in t - L u c  q u i, c o m m e  tu  p e n se s ,  r e s t è r e n t  s u r  la  p la c e . O n  m it  
N o y a it d a n s  u n e  c a r r io le  en  p a q u e t  e t  ou  l 'a m e n a  c h e z  lu i. L es  a u t r e s  
sc  r e t i r è r e n t  c h a c u n  c h e z  e u x  ».

X

R IM O U S K I -  L A C -D E S -A IG L E S /N
1 Z
SALBERT LAVOIE, prop. /

• i !

ile fut jusqu'à i 
Son successeur au bureau

II Un voyage tous les jours entre ces deux points 
à prix m odestes.

• J *

E t le s  d a n s e s ,  e t  le s  b a ls  i... A  b ie n  d i r e  to u s  le s  s o ir s ,  ju s q u 'à  
s ix  h e u r e s  d u  m a t in ,  e t  a  to u te s  le s  o c c a s io n s  q u i se  p r é s e n t a i e n t  e t  
q u e  l 'o n  f a i s a i t  t r è s  n o m b re u s e s .  M a d a m e  B é g o n  n o te  à  r é p é t i t i o n  
q u e  le  c u r é  d e  M o n t r é a l  n e  c e s s a i t  p a s  d e  t o n n e r  e n  c h a i r e  c o n t r e  c e s  
d é p o r te m e n t s  d e  la  s o c ié té  m o n tr é a la is e .  E lle  é c r i t  e n  p a r t i c u l i e r  le 
ü j a n v i e r  1758 : « If a  é té  p rê c h é ,  c e  m a t i n ,  u n  s e r m o n  p a r  M . le  c u re , 
s u r  le s  b a ls . T u  le  c o n n a i s  e t  tu  n e  s e r a s  p a s  s u r p r i s  d e  l a  fa ç o n  d o n t  
il a  p a r le ,  d i s a n t  q u e  to u te s  ces  a s s e m b lé e s  e t  b a ls  e t  p a r t i e s  d e  c a m ­
p a g n e  é t a i e n t  t o u te s  in f â m e s ,  q u e  le s  m è re s  q u i y c o n d u is a i e n t  le u rs  
f i l le s  é t a i e n t  d e s  a d u l t è r e s ,  q u ’e lle s  n e  sc  s e r v a i e n t  d e  c e s  p .a l s i r s  n o c ­
t u r n e s  q u e  p o u r  m e t t r e  u n  voile  à  l e u r s  im p u d ic i té s  c l  à  la  f o r n i c a ­
t io n  ; e t  f a i s a n t  le  g e s te  d e  c e u x  e t  d e  c e l le s  q u i d a n s e n t ,  il d i s a i t  : 
« V oyez to u s  c e s  a i r s  la s c i f s  q u i n e  t e n d e n t  q u ’à  d e s  p la is i r s  h o n te u x ,  
q u e  r é s u l t e - t - i l  d e  to u te s  c e s  a b o m in a t io n s  7 Q u i v o u s  p e r m e t t r a  e n ­
s u i t e  d e  m a n g e r  d e  la  v ia n d e  le  c a r ê m e  ? Q u i v o u s  d o n n e r a  le s  a b ­
s o lu t io n s  ? D es  c o n f e s s e u r s  m o u s  e t  lâ c h e s .  »

sM. Elisée i Avec sujet court.
Le service de transport le mieux organisé 

de tout le comté.
Tél. L. D. 11 \ LES 23-24 FEVRIER Le plus grand des dram es 

Pour deux jours seulem ent, vendredi et sam edi 
« LA PASSION

;»
;SY N D IC A T  DE D E B A R D E U R S I

J E S U S  OF N A Z A R E T HLa sem aine dernière, M. Lau­
réat Morency, secrétaire d es syn ­
dicats catholiques d e  Q uébec,
prononçait, a Rimouski-Est, une du nouvel organism e et les ter-
conférence préliminaire à la for- m es d'une convention collective,
mation d ’une association d es un bureau de direction a  été for-
débardeurs de cet ■> arrondisse- mé, com posé d e M. Jean-Marie
mont.

Le conférencier, présenté
M. Gérard Legaré, donna une i- rent Lepage, 2èm e vice-président.

.M ais c ’e s t  p e n d a n t  le  s é jo u r  d e  q u e lq u e s  s e m a in e s  q u e  f i t  l ' i n -  d ée de la formation d'une telle 
t e n d a n t  B ig o t  a  c e t t e  é p o q u e  —  e t  B ig o t a c h e ta  m ê m e , à  c e t t e  f in ,  la  association et de sa g e s  conseils élu secrétaire et M. L.-Ph. Ban-
p r o p r e  m a  .so n  d e  M a d a m e  B é g o n , —  q u ’o n  e n  v i t  d e  b e lle s  d a n s  la  so -  quant aux m oyens à  prendre pour ville, trésorier. Les deux directeurs
c ié té  m o n t r é a l a i s e  d e  1749. B ig o t a v a i t  m ê m e  a p p o r té ,  r a c o n te  M a d a -  unir tous les travailleurs.
m e  B é g o n , s u r  d e s  v a s te s  t r a în e a u x ,  s a  f a m e u s e  a r g e n te r i e  q u i  l 'a c c o m -  Après cette conférence, l'on dé- Antonio I.auzier. 
p a g n a i t  p a r t o u t  o ù  il a l l a i t .  A lo rs , to u s  le s  j o u r s  on  se  m e t t a i t  à  t a -  cida de former sur-le-champ une l Cette association a  été formée 
blc  à  s ix  h e u r e s  e t  o n  s e  le v a i t  à  o n z e  h e u r e s  p o u r  d a n s e r  e n s u i te  j u s -  association, qui aurait pour nom dans le but de protéger et de
q u 'à  s ix  h e u r e s .  A la  s u i t e  d 'u n  b a l  d u  s a m e d i l ’i n t e n d a n t  f i t  d i r e  a u  .  Le Syndicat Catholique des prendre les intérêts d es ouvriers
c u r é  d e  v o u lo ir  b ie n  r e t a r d e r  la  m e s se , m a is  ce  d e r n ie r  n ’o b te m p é r a  Débardeurs du Havre de Rimous- du port de Rimouski, qui travail-
p a s  à  l ’o r d r e  d e  B ig o t  q u i  f u t  « f o r t  m é c o n te n t  », n o t e  M a d a m e  Bégon. k i -Est ». lent au chargem ent et au déchar-

Bt que d'autres petits faits et traita de moeurs du genre pas très p OUI préparer la  constitution goment d es navires.

Une réalisation grandiose
A vec Sème épisode de la série FLYING G-MEN et sujet court.t - - , so-.

Desrosiers, président, M. Jos. Bou- 
par tin, 1er vice-président, et M. Lan- V IG N E T T E S
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Vente, location et répa 
ration de machines à écri­
re, machines ù additionnel 
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